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PROLOGUE. 


raniQ tiiiuf. 

Du. U i» bni. ,fi« 4, Tiiligi W»|*OD. ili,Nt il'ui <» 

.«Ml «pniiw ,M.ut nu balu BililÙR. Fu de bInuK, uiui u 
Mtcutu. 

SetMB 1. 

MARTIAL, BF.UVOINE. SOLDATS, puis DERNARD. 
àfarlial et Btlavoint $t dUpvteni. La$old(U$ so«i< ÿroupii nu~ 
twr d*eux.] 
lEUVOlBI. 

saperbtt MArtiil, qu’il Id üudrail «uwi coUc 

beaa(c-lR«* 

MliTUL. 

j« me radjo^v... 


BLUVOlSt. 

ApprSDiU qiM 1 m acciparcun «ont prohibés dans l’Arniôo ùo 
Simbro-c(*Mvu«e... 

MtMUL. * 

PoMibk, mais Us cooqaérints y sont vos d'un bon œil. « 

BCUVOISB. 

Au fait, c'est une ditticuUc qu'on peut trancher b coupa *!o 
sâbca... 

MAMUL. 

Ah t HpriiU I {S me Ts, caporaL j’alUis te le proposer. 

BKUTOisK, di'gofnenr. 

Tambo«r«DutUe, Je plains ton maieslneas pliysique... 

BARTiit, dcméoii, faieant ranger 1rs ioUaM. 

Place, camarades, pripam-fous à porter h t'amlHUanco lo 
joli caporal Belaroino... (Martial d iMncoiiic sc meUtni en 
yeriU, Bernard paroû ; il a le uc au i)t ei U fusil sur le 6ro.T.] 
BIANUO, entre (as con&aUatOi, poMtil son fusil à terre. 

Eh bien ! voilb ce qui se ioue ici Y sur la rivo alloaMndi! «lu 
RhiuT... On iravaillo pour l'empereur d'AuUicbo... on (uiiluc* 
tionno dcf ioTsIides... 

■ABtULi 

ttingc*toi,la sakrie n’a pas la parolot 
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MARIANNE 


ntn'TAno. 

L» wlfrie, boti... malt j<* n’<w «jI« paa... J’am?e... fai be- 
rilti d • œ'aff^wr. 4 . apr^ia onr* nape de oe calibre-li... </< • ot- 
itVd rr«'f«ru>> k /roui.) On toU birn que lecuoibubUtilciMCodu* 
Tien au bon Dioa, il i bau0e crfin<'in' ni le* riMiUs... 
luaTUt, fir^’a 

Ab $a, mais Ui a*«s pai do rbea ouiu... |« no le coonaU 
pti... ' 

J’al l'honnour 4e »ovs ptéscnlof le «^nrenl ADloii>o Bernard, 
tout n*i*o ate* ]amnis «tiiéoda parier, c*»* poiaible... moi* j« 
crois qu'oQ oo parlera... 

■ AftTlàL. 

El d'où sor«*tuT I 

■EiriAiiD. 

Jo fient de prendre Zurich... atec de* camaraikB... en pos- 
aani... oi pour neuf reposer, on nous cu'oio ki b refieide vous | 
aider b cueillir enooro quflquw ürapsaui pour orner le caUinel 
de UHtoUe do U République... 

•aiAtoifit. 

£a effet, lo général attendait du rsnfon. 

atnüfnn. I 

Et oB lui adreuse la treole-deuiü'oia d«ol brigad**... «n toilb 
UD érhantlUon... ( Jfouremr»/ de fur^iM«) J'ai qui lô ma COBI- 
pagnio u 0 moment pour affaire de UmllU'... ttai* tous alln’i eau* 
ïe^r... que je ne tous déraog« pn*... (/I »'o e'araroir aur iwi bouc.) 
n*etisi„prüt<^>9u<Ml frieroine. 

AUoQsl aUoQsl 

BCR!(Allt>. 

üe quoi s'agil-i) f 

NtRTlAL. 

Scrgetii. ü a'agit d'une (emme... 

nanNAfU). , 

Qu 9 tous aimez tous ks deux? 

■AflIUt.. 

Pas cQCOro abfoluinenl, tu que noua ne ta coonaiisMia nt Tun, 
ni Pautre... 

■«axAito- 

Akr», tous TOU* ôl«paaaon«^■idoco«ft^llCe-.. 

•Gu*0!!ta• 

D’abord. «rgpnl. ilCaui wd»roquVn aiiitfnt -kn* la com 
pagnîr, k beau Bioitia], id prèjcnt, m'a soulûé noire ancienne 
eantimère... 

■antiu. 

Ça rentrait dans mes préropatitos de tamb(Mir«maItre... (PaiU 
leurs oeUo-lb eu hors du oom^iiurs... elle a p4MÔ dans le iraio... 
(^e l’srllHerielai soit légère ! 

BCiAfOina. 

Oui, nuis BOUS enattendens unu autre... 

■AIiTUL. 

El natuieUcmeni ma flarom • amoureuse so iron*porte aur b 
■oureU-... c’esl Qoeoro dans imm droit... Et conj:*i'> I» renora- 
Biée nous a fait b satoif qoe la vivandière de la in iu^>fuù*tne 
était une Venus pour la ^auté, je me proclame son di'U Mats... 
Cooiprendi’tu l^ègorie, wrgcciiT 
•IR^VIOD. 

pariaiiemeou*. Ab ! c’es* pour UattaBne que touls» tou* 
ImuioT... 

BetAvoiaB. 

Oui, b qui Vaun. 

■sHTiit,ûllimar 4 . 

Vainqueur de Zurich, lu ras jiigrr lee (oupe.M 

BERXfRD. 

Un luotnevl— j'di un conscU b vous duonur 

BCLAVOi:». 

El lequel î 

BEHXABn. 

Cest do rvBgabaer— 

liucn^. 

Par es'^mpk ? 

BrasABB. 

Je peux TOUS mettre d'accoid... 


BTUVOrtl. 

Comment ça? 

BtaTine. 

En deux mets, celle quo tou* tous disputez ne sera ni b Pua, 
fil b Pautre... 

«ABTtSX. 

Et pourquoi ça? 

, BiaXARO. « 

Parce qu'ello ml i moi... et que je U RsrdOb 

BatfvoiTi. 

Bah! cVft ta cBaliressot 

BEEIXABB. 

Uieux qua ça. 


Ta femtiK* 7 

BBETinn. 

CcM... c’est U mère do mon cofsot. 

«AftHAl. 

Compris .. unerocquiliede ri-i^trasat. 

BIftXAllO. 

Mariioiie est une pafse... orpheline, Hka été recueQlk laus* 
petiU) ].ar son oodt» le carA ne cheznoiu, doot j'étais r«nb&l 
de chusur. 

BAXTifL, riant. 

Toi, «etgent?... (roua les soldhri rwiit.} 

BBaXàB». 

Eh bien I eus, moi, camarados. J'ai commencé par pcmr le 
iMt^ ça n'enipÀdie pas de sertir son pajrs pluturd... m 

coetraiM* ' Ça apprend... fatsîs tu gratvdtr hianaiine, bous nous 
BintiiK.s. j'allats l'épouser quand le Iromblemeal general e«t ar* 
riv.>... lo bonhomme de curé qui atait tîvtlU dans d'utrts 
idées, ne poutait pas s'entendre atee le nouveau système;. 

MAKTIAI,, 

11 y perdait no latin. 

ntXRAlLD. 

Il y perdit U vie 1... un ioar on vint l'arrètef. Harûnno leoait 
embfasfé le viotllard dont on allait U aépsrer pour loujoiir*... 

« Bvroard. me du te eonJamué en me moniraot la nièce éfl> 
s rot! , tille n'a ptitt que loi au monde, oonsolthU, prolégêAit 
aveillo sans cessa sur «Ile; mais songes*y bien, psatk miri^ 
a entra vous tant que durera la peraéeuUon qui pèae sur la* 
» glise. . Je mourrai consolé ci tu me promets dû no faire besir 
* votre unkm quo lorsqM la repeotir des Itommes aura rricfé 
a les saints auieb... » Je promis tout ce qu'il toalut. (Joelquos 
|oura après, la réquLsittoo m’appelait sous les drapeaux... Im* 
possfUodo veiller sur MarUnne od Uissnt (ace b r«nttcBd... k 
sentais bien qu'il {allait partir et je ne pouvais me résoudre I la 
qtiiticr... ca (ot elle qui mo midu le courage en me dosât : 
« l'arUHis onsomble; |e me sens osiez de force pwir ta suivis. 
s asaez doctenr pour mourir avec loi... » et aopuis, CtUgutf, 
pnvuUiMis. pvnU, elle a tout subi, tout partagé sans hcHiwua 
iBstaul, fums se plaindre jamait. 

ISAMIAI. 

Brave jexino fille I 

OEMSADti. 

Au départ elle œ'appelaH aon frère... mais plus lard... Enfla 
les églises root encore fermées, et voilb noire petit Victor qai« 
va fur ses trois ans... ce B’at peut-être pas tout h tait comtac 
ÇA que lo vieux curé colendail U dckflâc du mariage... !t «•* 
ju.ru.', TOUS savez, camarades pourquoi SlariaoBe, n 
plus du tout ma soîur, n'est pas «nixire tout b (ait ma fetnreo... 
et maitilonant, je vous demande pour elle ce qu’elle * kdr«"t 
d’oti'-ndre de vous tous ; c'osl-b-dire rcfpeci, bonno aouuo «t 
protection. 

. BKUVOIBB. 

Cesl coovciiu. <m la protégera. 

■ARTUL. 

Oû la respoctera. 

BERViaO. 

J'y compte... Vous verrez qu'elle mérite votre «time. votre 
affocUuo. 

■ABTIAI. 

Je les lai concede b perpétuité pourvu qu’on pubro $e rahtl- 
ebir <^cz elle <k confiauoe... et b crédit dans l'octasieo. 

BERSARP. 

Marianne «xt U provîdonco du soldsl, me* amis.. En roo“ * 
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J « Imijoitni une |>1ac« diin> m carriole pour h fsnioirin ncc^îiié 
do lattitado... ci un rcrrc d^caiHilc-vio dtno wn bidon pour le 
caoNirado dcet U bouroo est h on: conuno l« kwht.» et, p*'ndaot 
loeoeabai. quand d faut, anus U des ImIIm, alw rama^r 
MS ntillMureiit blessés, culle qui montre le cfiomin aui Jiitrec, 
cette qui ordre U première, c'est encore lUonBOoe n'eoi luuiouro 
ditt! 

• ertirourx. 

UorMca ! je brûlo de U roir. 

■AnriAL. 

Keos brèlonj tous ;... c*c*t un ioenidiB gcoérol ! 

Bin.«ftnu. dcQatant. 

Tener... jo crois enbmdro rouler u pedle carriolo... et oui, 
9tti, la voilk... 

arAntiAL. 

Camorodesiie propose do lui üjre une réceptiùa «ilitairo.. 
aiijtvûint. 

Adopté I 

H&KTIU. 

A roo câisics, tambours. 

«Fuvoirti. 

Felotun. gnnloè vous... portez snnos* (iVer^ioIepr<> sa canne 
tt donne /e Jii;sui(oiu ranboNfs.fiii èafimf a»x c/mwpo. Imol- 
iaU poricni le» ormes. J/«nann« porofi euodi^irvnl m rurrutlo.) 

8oè>ni n. 

Les Hêhcs, HAniAN>'E. 

TOCS, tjeepli BtrKari, 

Viro te VivoDdlère de U 82*1 

■ASunsTR, foiMut U mhil militaire. 

Salut sut braves doSambrrM-MViiSQ] 

BSUVOiME, è .Variitfl, 

Ciirel elle est soigiKic, la viroti lièro !... 

HAatUL. 

Ne m*en parle pas... j'en ai un (eu d'artiOcc dans les yeux. 

luauiiai. 

C*eal bien galant b vous do mo rcccToir ainsi... mais ça n'eat 
pas tout à fait d’ordocmaDce. 

■AUTiAl, s'aratifcmt. 

Strictement, non I... mais h l'égard du sexe tl n'y a pas de règle- 
Kteni. {A port.) CrUUI... la belle b^rmoel.^ 

•sanino. 

Dis donc, Mfriaime... une poUteaso demande la ré-'inropro... 
j'ai obtenu de mon Iteutenani de venir aider b ton iaotaUaiioo. .. 
Ah çi, tu vas payer ta bieovomio. 

lUnURSE. 

Ça rasant dire...(Tiren(drsp«iiii 2 obrfnf desopoebe.) Allons, 
camarades, la main est prête b verser et r'est to r<ror nui donne. 
{EiU vtru à botm attecraiirvaieniA rJiaeam des roldolt.) 
«ARTtALfd f<orl oprila avoir f(f» iapobviet dca moina de A/arioaisa. 

Celte (omoio-lb est trop olàabfô... elle sera ctuic Ue quelque 
maibtfur. 

acaMAEO, fu» a'aat oroMii' la damier. 

Eh bien I et h mui... Oo do me donnera donc riony 

VAntavNR. 

Allondst jeras te eboreber ta p.irt.. (a Misbiro que e'nl la 
fflcilleare {Étle nmonte erra !a corriolr, y prend ua j^ae mfmst 
dt (roù ans qu'elle met dans ktbratde èemttrd ) Tii'«i«,lo vosU. 

. BCnnAnD. 

Mon petit VirtorI (/J rmbraise.) Mes ami», ^ vous préaente 
un futur grenadier. 

■anriAL. 

n est charmant lo potiu. coci^o une tournnn b ta aanlé. 

IIAIUA^5X. 

Volontiers... 

■ARTUi. à pari. 

Décidément elle mo subjugua... il y aura des oiat»<)CToal 
BEnrAAD, qui a'esl asm. a pria Faifant tur te* y. ttour. 
litre que c'est b moi oc lrésor-lb... ot que ça }«.‘rtcra un joar 
ruotlarDio... ot que ça aura de jolies pvutes mousuchos... ci 
ddqp ces charmantayeai'lb, un regard vainqueur qui Irsiisper- 
eera le emur dca ftunmee... •aca-i'il adoré I... ou n» lu uuu^era 
do cereena— oh l mais tes aulnes n'auront pas tout... je pruAda 


I un bun b Cuinpto {il Fembratat eue effuaieu 1 

HARUïiXe, ferrndMl prev de Bernard. 

[ Pri'Dds donc garde l lu vos /êtoufftr. 

natouao. rAinijvani drion. 

Non, cet entiaulà do peut po» être le Uls d'un simple lerscnL. 

'SeaunsB. 

<)u'oit-ce quo lu dis doeict 

BRiiRASD. ri'aoldmenr. 

II faut que son père sini générât., et Ü le aéra... pour loi... 
Mur lui... Je vuua aime laiii luus tel deux... {/le puisa son 
irai a«rour du eu» dé «Voriannr, et, rapprochaniia mre cl Tm- 
faut, ü U» rmbmac tner é four ) 

mnTUL, quiaparti réfléchir, ollanf à Bernard. 

Tardon, ei je voua docange. 

BABlA^np..- 

Obi tln*y a pas de mal... vous avoz besoin de qm>lque chose? 

MARTIAL. 

J'ai besoin de vous prévenir du danger qui nous aicoocetous. 

lURlAR?<i. 

Un daog«r ? 

KIRTIAL. 

Voyu'z*voua, blarianne... voos avez des yeux... ono taillo... 
ii> i inaiiil'rcD... une OJU-dO'Vie... brcif, je mu rcmitw ou quutro 
muta... U but voue miner. 

MtaUURt. 

I Nous marier t... 

; vuRRinD. 

Mai*, camarade, tu sais Meo... 

MAnSlAL. 

Jo sais quo dans rorméi de Simbre-et-Meuse on respecte ré* 
iigicusemctil le malriroonion... l'Intèt quo de maiu|uer a la Jugi' 
Umo d'un ami on se bâcherait so«-Dièif>o en petila DierrcatiT..,. 
mats je saii aussi quo tant qun le conjoogo n'est pas auifaoa* 
tique «t reconnu il n'y a de sûrelé pour personne ru que tout 
lo monde a de l'mpoir... ainsi, suivt^ mou conseil, Bpri‘H'Z>r<ius 
M”' Bemnrd pluidt iout b llieuro que dantaio... pluidi uiui de 
suite que tout b l'heure... VoiUi t 

BERItAftO. 

Psrdies..... si c'était posùtile, vaussertex tous do noco au- 
joerd’hui même. 

MARTUL. 

Nous 00 serons. 

MARiARvr.. à Benuard. 

Mais la promcito faite b mon oudu. 

MARTUL. 

Vous n’y manquerez pas. 

BERJURD. 

Tu peux Rotis fournir un curé qui n'ail pas rttiie sesurevulars 
engageniéiils? 

MARTIiL. 

Oui, el edui-U o'csl pas asserai<nité. je vous le guraaii*. 

BBRVARO. 

Et où cst-îl T 

MAKTUL. 

Dorant routs... CeM moi. 

BAR.VARO. 

Toi!... 

MARTIAL, morU/ant en petit tamboar. 

Et Toilb mon bedeau. 

mamarhs. 

Cest une plaisanterie. 

{ KlTUL. 

I nicD de plus sérieux... n n'eii pas que roui n'ayes cninndu 
parler des mariages au tambuur qui se praUquunt chez mms , 
dans rititéréldea bonnciiiMsunctdalalugsiiinilédoscpouHM... 
Vuus royez celui qui les cuofeciionne.... 1 vut dril a peut-être 

qm>lque eboso b y ajouter inais pour l’oUt miltiaire c'est 

eoniplot, c'est eorrect... c'est sacré... quand le roulvnont a ««u 
bou c’est commâ al le J*apu lui-méme y staU pasaé. 

bcrsaro. 

El RI je (0 prio do prononcer mon mirîagu , Marianne, b vos 
yeux sera do droU ma temmi*?... 

martul. 

Lo registtu de la corapogniu en fi*ra foi... Uads prxédoRR 


MAnU?(.NT. 


4 

les l^ais <a dccnao'ie. 

nEtiXAnt. 

la lé Taux bien. (^'aranecNf tt ÿjifmafli, 0 ü/frrtnnnr.) Ma* 
rianna Durai, j’ai l'honneur ila vou» drmundcr Ti>iro itsain |K>ur 
lo a'rgent AfitotM Dcnixrd... Jo vous prwm*b <iu il s«ra uii boo 
mari .. auasi vrai qao vous Cu** uou hotmCia fcoiioe. 

MAauüMi. lui (vndûnrla MOin. 

Btûi, je n'al plus rien b to promcurc, Ikraard. 

■ ARTUL. 

acccpl^T 

sxa^ane. 

Compléiemanl. 

vinn^L. 

Alors... {/iKnoliir sur nn baneàf qozû». Avx /amboKi'#} Allcii* 
lion ou cwuiïundomcnl... Approrb'T, beaux fiancés. 

•KRÜARD, à MariAKM 

Ab c( 10 » bouquet? 

■rfUAXKi,frm<iN< Fictor ditn9 «rabros. 

Mon bouquet, lo voici, (i/arianiia <1 Brraari f* sorti ncarrodi 
rira ^VârtuiJ.) 

HARTUL. 

Vous y ôtes? 

(On mimai yronür la cnnim.) 

ntniANn. 

En1cn0»*ia?... c*ert lo canon. 

naitn&L. 

Ne faites pas aUcntion..., c*est le beutdoo do ma parodao... 
Tendres époux... vous vous jurMttdéiiiô, constance... 

fiBAKARO. 

Pour tmijonrs. 

MtRtA!<»a. 

Pour toujours. {HortUU fhnne le sipaol, 1rs lambiHtrs font un 

muirmenr.) 

flARtIAL. 

C'est bien voT... bien entendu? bien conveim ?... liVourruei 
aa^a, notisepu foalrwent.) I»ufnt !... Au nom de U reimUiqua 
et do par le reglement, mot» Nc^tnucènc-Ctarutopho Martial, 
je TOUS prodarno mari et feoimo Intimement u«9 b per pctuiié 
sur tHiTp et sitrmor... Allei le roukment solennel.. .(ÂoulmanI 
pina piA>!onf<} c*est fait mes enfants... U chose est soliimcnl 
nouée... {Il dartnd dé ton banc.) (Pendanl ce çui précède U 
éanil du ea» 0 H u ceul/rMid; A fo fin eucnténdlafiuillade.) 

BBn^AAr. 

Diable! il parait que ça chauît?!.«{Oiaeftlaitdbfl{lr« fs ckdrjs.) 

HinTIAl. 

Ta noce sera complèti^, sergent: voiUi lobai qui commeiue, 

BXRRiRP, oux sotdali. 

Au quartier, camarades... Marianne, l’enDOini »'e^ gUtaé 
darti lo bols et surprend Ici canlonncmenU. w U fusillidc wl 
fucs de otKif... giga® *u plus tût le vittago qu oo aperçoit d «a. 

■«RUUNI. 

Deroard... mon ami! 

asman. 

Songo b l'eofanl d'abord. Au pat de courte I [Ut sortent fou» 
cncourimf- 


solnra ixx. 

MARUNNlî. irirfe. 

Bernard a raison, on entend siffler le? baltes dans ces arbres... 
Cuurotis mettro notre petit Victor en sûreté. (Kik U plaa dea» 
fa eorriofr. ) Voyons si lu riMito est encote libre, (ii’iir remonte; 
À e» montras vn coup de canon piiu rapproché té fait mfmdis, 
et eomme si un boutes oi«ii aurmi fa carriofe, toute fa porfte su- 
ptriaure emportés. J/orianne yetfe un cri iTépowcants.) Ab f 
oMMi enfanti... (Effe «ourtà fa carriokti en retire l'enfont soi» 
et sauf.) Merci!... merci, mon Dieu! le beulct no Ta point tou* 
cbê!... impüSiitde b ^scni do gagner le viUage... l'ennemi est 
Ù... que (aire ?... Ohl dans ce bui»; oui, mon Victor y sera 
pc«l*etro b l'abri. (Au moneni oû A/erianne emportant ton m- 
fmut ra entrer daat k finis; un coup de feu relentà pftii ropfixxM 
encore, et fliarianne ottemte, tombe aur f« soi.) 

UARUNrtR. 

Aht... Ueicfe... je surs bloféet... Mon (uiuno (iitantl qui 
sauvera mon cnfmi? fÂ’/fr rmtonra rfs scs bras d *cin!f.'# te «ou* 
trtr dé fon corps. •. le théâtre riinnys.) 


DEÜiUE luino. 

Cqf«liAinbr S'aubt^s, A« ie^i aae alcOrt SenÉëa par 4 m rU'iii. Ikti 
l'ikAM, u« lit An plad ia lit, I droite. UM porta ÿad«£««nt «« düM». 
An dejkUflM pUn 4 droite, ni» Ntitrt praticable. A« dauuhiH pin. » 
pauthr, une patte. Ae ptenier plaa, A ganebe, usa cbnainée. Pfte M 
lil) lUM peUte tebte avee sa* lampe. 

SCEHS X. 

Hadau UULLEH,p«4S le VOYAGEUfl. 

(£fte mte« par ta iroiie, apport* un fiai çu'efte pot* sur «ns taNi 
pris de Fmldke. Eik eit/rusirre tes rtefnsux dé Faeôre et srmkt.i 
ta lueur de la lampe, oAtercrr une prrsoaae cndermir.C’a ma* 
ntent apri* te Foreur poraft sitr te seutf ite fd pofle d*c«lres.| 
Le voTAOiCR, d dtwi*cokr. 

Madame MuÜcr... iMs vous soido? 

«AbAiii «cii.Ba. 

Oui. 

IM VOTACfCR. 

Voiro loalado ?... 

■iDAuaaïuuu 
FJlo dwt- Vous pouT« entrer. 

L« VOf AOint. 

Ma bonne dame Muller Je viens vous remercier do rhoypitMitè 
que vous m'avez donnée, le na veux pat plus tor>gtcn)pf muro 
Tolre dévouemeot h repteorc. . tes routes sont b peu prùsUbm, 
je suis décidé 11 partir celte nuH... mais j'ai bcsoïc du uuf-coo- 
doit que vous m’avez promis, U me lo faudrait, ce soir même. 
■aoajir auLiaa. 

La bourgmesiro logo b deux pas. . ja vais courir chez lai.-. 
Pendant mon absence, oaerai-jc rovis prier do me remplAcer id? 
LS VOTAClUn. 

De grand coeur. 

MAOuiaiimsH. 

le oc perdrai pos iioo minute. [Bile sort.) 

eoiars ii. 

MARIANNE, eudormk, LE VOYAGEUR. 

U voTMtVR, s’aiaqroAf. 

Ln digne femme metlralt moles d'amprtaseiiieQt à OM Mrur 
Sicile connaissait mieux son hûie... t>Jlécro>llM dévouer aa 
salut de quelt^ue illuMre émigré... et je no suis, hélas! qt'uo 
humble fûuru^ur, auquel la République voulait faire tvûdn> 
ses comptes... et je n'éiats pas bien shr de pies additions... faL 
par miracle, pu gagocr la froniHtro... Hais cetto petite viRo ée 
Sdcbberg «t encore trop près da la Franco. Oh! si faraope 
sauver ma caisse... j’aurais tunté quelque grande entreprise, sou* 
TDtsiioono une bonne fourniture... Je no denunderats que quai* 

. quc9 milliers do florins pour devenir mQliocoaite..» Hatseû ks 
I trouver?... . 

acÈnn VI. 

Lis ^liuBs. FRITZ. 

VRITZ, à la porte du fond. 

Jo pcux*t*y entrer T 

LS VOtiCtCU. 

SansdoQt9..mai6foas bruit. 

rarn. • 

Soyez calme, Montii ur le «oysgeur... JOTas marcher sur art* 
)»ointes et parier en dedans... Comment va la malideT.., 

Lt toTACivR, ae teroiu. 

Mieux, jo crois. 

nm. 

C’est qu’hîer encore elle battait dru la corepagD®..' eUenaïue 
reronnatasail point, moi FriU, lo messager qm Fai ameoce il y a 
j quinze jours de Wimpfcm ici. 

KARUx^r, derrière ter rideoux. 

Bernard!... Bernaidl... sauie-tioua... saure notre etda&t' 
vain. 

Lav'lb éveillée.. .voyons un peu quelle emoe elteaaujoonfhz». 
[Il artrre f«i rid«*n ; fifarioRne est èt««4ue sur te fil, w» iMuMsv 
éf femme est jeté jurrrfte) 
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B 


■aiu4>m:, rf’jatdaulautwr 

Ou <k>n : ?... <■( gi>> ^ • t M'tft t 

' Hî.ti 

Vous âicï k biettberir... fi j*’ . »• Friii l« mf^Mgâr. 

aAKUKNt:. r/arrjtwnr. 

Bernard... Vtcior... Où «oqimI*? 

nu». «U 

t v*U la tèie <]iii a'en va. 

Le voTLnn;». 

Nnn .. elle n'a pluade tUrvr.i] mat» cite est laiblA çneoreei 
cli'^relie ù rarsrnibler aos aouw rar>. 

ram. 

liffnrdeK^ttMii qb peu-.. Eh-c* que voua n'avet pa» idce dO' 
a'aroir vu que^ue pari? 

■ARi«?iKe. f’ajuryiinl auraon Itl. 

JD no Stuaplua... je oeMi» (•! 

raiie. 

Ne voit» Catùntnx pa» w à «'h> rrUiT comiM c». . je va» veu» 
«Mer ij/u tff^aptnr.) Je va» lui ramMrr hui fiiateue... IJ y a 
qitKie jour» en aw baUu ferme a Wiuipfeai... 

iiaHu.>aB. 

Wimpfem 1 m 

raiTt 

Je ne TOU» itirai pa» comirxiit loiivaTintpa tou» tronr^r dem 
la baRai'r*’... On OBale, t«iu» a> i»« r'çii un coup île leu à l'opaule 
et OB Touf avoM nun morio, «p|iof< rnfB»ni.. . jo peiMia W l> ado* 
mai* de la baiaillt! lut la riMiie de Wmivhibu « b4vbberg...j'eiaiii 
ù moitié endimiii iSao» ma c-irrioto; loui è 'oup muu choval 
a’arrdte... )0 tiw auyai» accri>eii<‘. ju ea «tovani mui. 

prce|ue sui pied» de ma . j« vt>i» un fvmuwetfiiduojjesjiito 
a bas do ma volUint poui ,<nmitre la (irptoii* tnun i:li<-val, iw 
Tuulaiil puitil pasær Mir lo Oiirp» d'uni: i*bi>'Ut'ani*... JViiWuIm 
aJur» eommu un Rrmi*»eim-'nt... j<* me bai>Mi pour ni*MMifv-r 
de la choie... et je »imw toiri' v.ufflo »ur m» Ogua».. Ua lîiw.-. 
je ne pouv.ii» p«ùBl laiiwr tiii'^ hH(e i‘rr.iture du bon IhoK. . 

f l vmi» portai dam ma carnoW... M iiaiiie tiui|e> , raniiorRiâin do 
AiRlo*>oir, à tui j» cimtoi la choee -m arrivant. ne vonhit |04 
qn’oi» TOU» eoBiduuli h rh »pk*>; el|.< vuui tl4 nwuro dan? .-a 
^pre chambre «I envoya diefch«.*r le’ra>‘'i*'dfi... VoUf blt-aïur^ 
Q'euii pi» dangereuse H 9* m<air<»a viic; mai» U Oètn- vou» 
âfaitdoaoo uatiigianddélir'-jui'p'mdarjtqMimo uvir*»uU'e iki* 
beiaana cotendri' et vuus reRardt'-z ma» voir... Dt> volt biiloue 
v*lù tout ou que ju aai» et tout coque je puux dire... Eh bien !.. 
U tnemoiro voua revwnl olk, a rwiui héun»? 

naniivxB, ir ln«Ar, 

i'ai tiiujoun Ut, t04 frwti eornaio U't nuage que je ne peui 

chawr... Je veux ne muvu. ir «; Je ne peut paa je tu 

l>eut poa. .. E*t<xi quH" je M-nitt h>Ui>?. . 

rAin.iaeonÂminUen /aurciMilpr^i 4t la cfirtmNi'r. 

Du fl totuK... r'l\ monnuer qiii e^l ;>n vcya^iuur... Uu 
«■rntfré coromr» on dtu.. «Iqu m'awim: que tou» a aviez plu» 
que do la taibleaie- 

LB voYMUa. qtit a etdf è onedetra jtfananiw. 

Ea «Hat. . . la ûme a tout « (an diaparn. 

aniu. 

Lee idée» vont vuti» retenir. 

■AHUBVB. 

Je ne Mi» mémo pim mon iwm..... Je ne rciroa^ dan» nm 
mnmotre trvublép que i’iQiago if une I mne.. d’uue feaMiw in* 
COOflMi- 

rniTï- 

Ceat Maller... elle »» vouv quittait poist. 

Kiniav;«ii. 

Oui... je la revM»... . inaiv loujiHir» » travor» œ nuage..... qui 
ne sediiaipu paa... Elle eat aatiie BU pietl de lüon lu.... cette 
femne... 

ram 

Elle TOU» veÜLalt. 

■iKuxva. 

Pourquoi te lèTe*t*«Uet l'tio *»eenoiUllP «u mtlieu d*« la 

chambre... ab ! oui... je la voi» m*iule«iiuit. 

•mir 

Elle priait pour tou» 

UiHUVt» 

Non elle ne prie pai... i levant elie lu plaodi^ b'«o* 

ir^ouTre... 


rain. 

Ah 1 vlh que noos batiunv W « hamp». 

■Aatan.vr. 

Que cachO'Udle donc »ou» ce t>lAncbert... on dirait de l’or. 


LB VOrACIlü- 

De l'or II 

{ tUniANXB. 

Ont, U y en a beaucoup... 

fRITX. 

' Msdame Muller de l'or?... Allûtisdone Ha digne femmr gagne 
I é potne «te quoi mre elle et «on monde... Vous avi» «u U tip 
I caïuiicmar... 

ui voTaCKra, à part. 

Il y aurait de l'or caché jri ? {/( rrjftrde te ploncAcr.) 

■AftUVKK. 

OIU J'di mall bien mal... là... (E'ile porte la mou» d «on ^ult.) 
riirtt. 

Caat votre blemure qui vous (ait soulTrir. 

MABIAtniX. 

Bleasée... Oui, j'ai été Moaeée. . . d'un coup do (eu, à... à \V im|K 
lem... 

ram. 

Ab t vlà que ça revICBi.. 

LB voTAQU'H, d port it mcUont le pt'rd eor «nr ptonehe. 

On a souleva cetio planche, car el*.a ne joint pas commo les 
autres... 

■ASUXSB. 

Oui. à Wimplem... c'est là que Bernard ra*a quittée... Oh! 
je reoaouvieoa... j'aTaia mon enfaot*... je le tenais dans me» 
bra» quand io suis tomboa... (d>c Icrnnr.l Où est- il I... {^4 /rifs.) 
Oh f vous o'évex pu sauver la mèro sans son enbnt 1... 
raiTz. 

Bien *dr que, ail avait été avec voua, il y aurait eu place pour 
trot» daos la carriole... mut» voua étiez seule, tout à (ait seule. 

■ ASUNKB. 

Seule... c'est Inpoaaible... On me l’avait donc prist on me 
f'ivait donc luéT... Ohl ma mémoire 1 ma métiwire t...(&raou* 
lytianE) Ahl des femmes rastaienil, elle* (oyBU'ntépoufantéea... 
je ne pouvait les suivre... vais à ce» lemnms J'ai erw: Sauvesl 
sauvex mon fils!... rune d'elles s'est arrâtée, et du nu'» bra» 
tout sanglants elle a reçu le pauvre petliqui pUuraii... M fuyant 
• atec lui... elle m’a dit son nom. celui de son Titisge... Cette 
I bœme s'appelle... Mou Dieu! mua Dieu!... elle s'appeUe..- 
I ah ! Qiailoitel oui, c'est bien (^rlouo... 0ht nerri, merci, 
Seigneur... je ne suis pos folio... et je pourrai roUvutor luw 
enbRtl... 

ram. 

nieo do plus («cite, arec le nom du viUago... 

ttsaiASBu. 

Hein 1 le... août du Tillage... 

raiTs. 

EUotous fa dit? 

MatiaRH 

OuL.. 

ram. 

Vous Toiti en souvomb ? 

MAUUinm, rrfomhanrairla fmteuîL 
Noo... (aanglviani) non ' non t... 

saiTX. <wee oompoasioi». 

Ah! 


•OUTB m 

La Mava. H** MULLEB. 


K** ucLiBa. oi(in»Muoo|i«peiir 
Voilà voire Mu(>ooniluit, monteur. 

LB VOTAOBUa. 


Uerd. 


UCLLM. 

Vous dtas toujours décidé à partir? 

La voYASBca 

Oui... \/i port.) Mais je aura auparavant si eetla f^mma ■ 
rA e (mû eUn » *ti 


U"* avLitB, oprrweditl .tfarumnr. ^ lU4 cadiait /'r%u. 
Notre matede e»« levee. 




I 


V 
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MAIUA^NX» 


?irT7- 

11 J a {Ihtnani .V- MaUtr 4 iMirt. } Seulcmcal 

eue B*a p»» loule sa tôu*. 

raarro femmel... 




CommêQC m'Mitttrer 4e... 

BiLoa, cru ^iiaÿfur. 

J'ai demanJé au l<r>urinn"f(rp «i 1m i\tulc«i k nn^ent 
fûrr* pour vous... Motiriwr. ù ne l.iiHraii pas c»«iy< r 4- re»e. 
mr wr »os pt».,. Apf«> le cnnli;ii de Wjmpfen , U-s FtaDCoia $c 
Mût empare» >iu tilU^tu de k< rL-j< h... 

■aHt4HTc, rrirraq/Mvdam ta tête. 

Kerbach !,« 


ic TOTaCKtm. 

Mrrd do Tolre rtnadpnp'rcni... Je »ai* faire mw préparetih 
d'‘ «I' p.irt,.. y iw qiiittecai U uuuun qu'apièa 

arotr Mulerecctui pFvncho. (/i iorr.}, 

Kaaua^K. A/hirr. 

Korbadi!... Il y a un dilate do oc nom f 

FRtTX. 

(lui... h douze ticuro d'irr. 

drUr-mî'm#, .'rdPeriüitf le théâtre, 
ChartoU'-... Ki-ri>ac!i... C’cat bienc'la. 

mtn. 

Et Totts ditac, madamo NolUr, ^ue l« Français jr at^tT 

lUX». 

Ils occupf rnt C 09 u*il en i«iio, car to *in.sge a été brûlé. 

VaSUSitR, rir/meiif, é 4/** MtUkr. 

Brûlél ditea-roaa t... brûler 

K** MlUBN. 

Oui. 

MAr.tACNB. 

Mnltii’arira»l... c‘«l Uqut'Iui mon onh.L (£»< n(oi»k 

aifp roN l«l.) 

N”* m LLEH. 

Uikiticordel..... 1.0» ^ i sri|{..('nonto du liourRmcilTO ne 
font |itMii-C-iTc paa bien eiacU... Dana oikilqnoa ioun . dcmaia 
peui-Ciro... 


Oh ! Je n'aUcndnii paF <m jnnr... pas une heure... fini... 

u*^Hmaiu 

Oh dottef 

MAaiANIUL 

A Kerliarht 

«•' Nmm. 

Cesi impoistbie. 

McaUKTI. 

InprxMblp 1... HaH Je roua ai ilii quo e'ost U <fn'e<t mon en* 
fatil. (A f ritz.) Si voua arez eu pitié do ta li iii.mp luduraTite* 
Tiiuaaurrz pitié de U mère au dé^poir... Voua mu oondaires 
h Karbaeb, n*(!St.ee pasT 

FRtn. 

Biais cmiA ne pen«ez donc pas qup le» Français y dlanl. Je 
eourraic Rran J rie^tio de per.irc rmm ehival, m;i rar.’iob<...Sins 
ooriiptcr iju’iH pourralriu o: fmiiliT.., Or, p'nomquerals paa 
tout ca pour rnetas de cio'inant» n>'^rw„. ol cocuiu !.. et cp* 
cote !.. 

«AAIASVB. 

Etjo n'al rient., rienl.. 

«•* etn.tni4 

Faiblo comme fou» êii >. . un |or',*il voyairo tous tuerait. 

rein. 

Madame MuHof a raison... nous aarof» de» nouTolle». 

«Aiiu?i>a. 

09i ? dentain !.. demain I .. 

Faut. 

Au<*îldt q«* jVii aurAi. jo vicudfai roo» le* Jenner... Allons, 
raltn i-Ttiu* loul n'wi pw bnlli-, et lu bon Dwu proiege Jeu 
putls ciiiaats... A demain... ^ dniiiain... 


I Bomrm v. 

I MAnIA^^^:, !«•< MULLEH. 

( ■AKUXXS. 

SadlWfiirf rirons »‘aret m.du la raison... ri ron» n’aw 
pernM‘ de comprendre lu danper de mon eafaui, c'etaù tour 
9 tM y pane all*<r h lui, o’eM>ce pas 7... Car Fuim 4i«* W«, 
bi'iRiK ur !... Madame, tous l'avoi onteedu... pjur an peu d'ar, 
cul ttoitiuiemociuiduirDUa KciLiscIi... b Eerbaub, ou noete* 
Uni souflrt) «I m’apjH-ilo p<>iil-due... Four i*or que cet bônea 
dciiiO'.d". Je donnufaifi (oui lu sang do mu» vciD<rt.«. Vouiain 
roulu murer ma rie... ma»*, mieux que U llèrre, Tinquéiutie 
mo lu*T8... Si Foiw rouler achf'rer tolre atitre, « tou* toeW 
I qire Je rive, m»d.im«, voue mo ptôterez cet arnml, et Je laia 
I en»;agerai, no4, luon iiotmeur celui de mon mari... Nom tee* 

^ droit» itf pru qrn* nnu* {«'«scanns, et cl argimt tous sera rreti. 
Je fuu» îo jure, madatue... sor 'a Toémotrn de ma tbèni^ «nr 
I honu^r du Mldai, fur U tèlede monerfaatt.. (£Ur t»«A«é 
^ No«r.) 

nVLlCT. 

Je comprend» tool en qiw mu» devez Mwffrif... Pnurtaot, rires 
môme que Jn ponmis faire ce quu tou» m» dentimler. fbékt" 
rais, car dan» l'ciai ob vous üies, rous n'arriroriez » Rerba:h 
que niouranle ou raorte... mu* Je *ttis peiirrc rnoi'ijiôÂQf.. Cul 
ftrR''Qi qu'il voQ* (»ud^.ld Jo n? puis tou» le donner, Je ne 7ai 
pas. 

lUMAtiM. qu» erl 4 irrenttr prit 4e ta pUtnthê remarquée par b 
rcya^vr, regarde enté fdanthe. 

a»* arLU". 

Qiu^ regardeZ’Toxis donc ? 

Vou» avez do For, mtdamo. tjceucoup d’or 

a** ■cu.in. 

Vous tou» Uompez. 

■AB14NKR. 

J'en snb sûre (rf^rjiwar te ptetirftej, et H cm Ikf 
a** atXLRa, rtrrnwnl. 

Taisez'tousl Uisez-tou»! 

HAat«K?it, M rrict^al. 

Ah I e'dtalt doite trait 


a**aruaii. 

tlsn» mio dn vos nuits d’irsomnie... tous ares «vrpri* mta 
serrau.. mais too< lu ftardiH' t, n'e»i<cn p«i«7... H 7 a ll,ea 
ciTcl, on sac d'or... jo l'ai raitbo anus ce» pUnrbo*, !• la mbttII* 
<fo l'approciin ija rrançsl», mai* Jn tci»« jure b mon tour çor 
cel or nn m'dpparlient }>a», • *e»l un dupdt qui aie fut confié m( 
un vieillard fojraal la proarription... oi tout dépfii eaiancni 


Plus d'eipoirl 


* «AKunsa. 


«CCNC VL 


Lu Mfiau. FKItZ. 
miTX. 

Cesi encore moi, moùiiine Muller... votre vojr.ifeur ipRi tkK 
de partir, m'a chargr- <!e roo* i-ràinai' que votre belle )ntnni( 
prHcs'^isit Mf»s4r à réciiri'*... J’jr uiu allé UM)! deVRtla» h 
pauvre bôt« (ail peine à To>r, 

a** vi'it rn. 

io rth avec loi, Fnti. {Bat h l/^/înaKe.] Ven» pirlmi J 
pcrioiifto due» oue tous savez, nW-ce f4s7... Je iwrrrri k 
bourgmettre e( ja vlrndrei «m<* dit«> imil ce qu» j'aurai ijj^t 
attendez... eiurt^uz>aioi. sort orer /nt{,) 

soEinB vxx* 

MAKl vNNi., srelr. 

Attendre... mai* rVM mourir... non .. (J?lle«* 1^,| lepre* 
tirai... reim nuit... b ritiatant...Ri» rouW...on n>o l'indiqurta... 
conirn Io froid. ..faunu cetie niaule; rentre l> fviique,.. re td* 
Ion... contre la faim... raumAite... oui, oui... fuai b K«rbir . 
J« suis (Bible, disenui»... ma-s Diéu est (oit!., je sut» 
ranic... it.eiejosuis mirel.. (>h !j':irtiti-ral!.,fafnvefai !,.(£!>' 
*nr/ par te droite, àh même ûuraar te porta 4 peuchf i’obfrr, d 
le repaprur parait. Ji entre «rre pr/reutum.) 

setNS Via 

LF. voVAt;i;un. 

Seid... Je itiU Mol... (Ji firme te porta 4 <ja»c4a.) Je Mun> 


Digitized by Google 


MARIAIS»:. 


T 


rtl y I U un tTMflf- (^i« ridéau ftaiiM itu moiMcni oé, aprf* ittsii» • 
ftrmé bt porte à drotiê^ te voŸ^^eur **tuUn ia |iJanciie moMt.) | 

I 

I ... 1 

ACTE I. i 


Ia ^rJl» d« lliMft dv n*Qfc(«l, rue 4 » CiurctlWi. A ir«i 6 * ♦» «• 1 

bM^Mt MM k^««J ii J • M bi«r «tç ««ton. A AAi»üi»t no p«iilt-u ; 
4 i««d d« d*i|fd« e(«Uu te ^.rt« m «• r^fkrd 4 « botquM. Au 

b«» d« U fallM fnlK«b « ütl far* «u poUic, oa w« ui aMiil I 
d'arliBMe* f» t«qn t il »«| dan* ui dul «^«rritt 4 t d««prd# 9 { de* i 
fcoiiiea *1 de* ftear* font dt«per»*«» t tcrr* Au teodt un a«*r» 4 * eJ 6 « ! 
I«r*; U ouli**. ium tirtlte «'oMTrut «w te ««*. Pte* laifl, le mr *1 U> 
Mbm 4 * p«ro d« ItiDcc*». 

aoEini t. 

VICT 08 . iruJt il ejnmiite tes ariautee. 

QutI iS^rdrct... Cw bfuiir)n« fralctim^ot bri. 46 eit... On I 
enlrtil qu un ouragan s'esi ntiüUu celle uuu sur cee pauvres ' 
atbuU)». 

sotoB n. 

VICTüH. MAHTHL. 

MABTiAL. «M^uJ pur le droite, 

RMlez IN, vents Butrbs, ot allrmlet le ugtud. (.«^percuvai. ' 
fietor. ) Bnniour. ittouiKur Vu lor. • 

viCTQRi (■7v;iMr». I 

Ccet t(H, Marial! | 


TiCTM, ekeretiasu à «t persuader. 

Sans doutr rnuftçuns <>iat<*ni ahenrjea... La f«nmc de 
monsii'or deSaint-.Anare neituurrait trvsnquer à seo drrotnwits 
M rrtidro coupable de ia plus lAdx» inpfauiude.,. Fille du pau- 
vre marquis dp ü»auf«rraniJr «Uu dmi loulâcemamgo; boabeur, 
(ortutto, iilu8lraiioa..< 

MAUTUL. 

le crittsbirn!... et sans ce maudit e'iup de (no qui a brAlélvu 
Xenx du prisAraU vo^To bellO'iMèr>'st:i«Uauio«irJ7<iii raarcclia' t 
de Fr.^no*! (Âwt. ) Paiiirv MariatuH'î.« c'm«}U> qui au . it 
crAnripcCit perlé cc üire-1N.. Nluiy ilrpuis viogl ans personne 
BP sait CP qu’elle osl derveue ol un no |>arlo |kij d't'he dnv.mt 
•en llls.. Cm UootisuBu du (p'-ncrnl .. il ne duil pas étrequns-* 
lion ici do la vivamlMo... ç.t pu rraii faire ruugiruudamo U 
comtesse, (/^ntfimi iptr .Werli v( n ^ietor n'est de mattetou 
^r*<h'du nMisi/, linfr^rdi^erAiifarmwMdaAa fuUéiieurdu 
fourré dont il rcorte Ut braneJirs. ) 

vicmti, à pan, 

0u'os4-co que vois doi)c)NY...im gant blanc... (Jflse Noùm, 
ramtMM IcpoiUrt rcxomisc.] l,‘n g«nid‘h<Mnmr. perdu Ban«d<rj|e 
pur !<• vsAiiviir tMctumc. Oi.iblp î II * • mni bioji le iardinier de 
raro l d ! ^/Icpius i.’» monirtiL lo pentenne du potUlon swi 
•‘dfaiit enir'ouierte ne rrffrme «iiriMCRt.) Ilotn? 

■AHTiAR> M rrtoumAUil «u utoDi-AJacnl de Atteler. 

PidItU T 


VICTiM. 

Oitelqu'uu i-coutâii I (//ont.} Hion 1 1 port,) Jn Mcrai h qui 
«•l CO gADi *\Ji (a aerrv dims sa pocAe e( st dirtÿa vers te fond.) 
■abtul. 


Vous aortes Y 


■autiai. 

Ah! ahi vot» ares vu le dépit... que ça ne voui toqirrt>' 
pas... cm tout boneomeot unpekin qui ou tombé lî, ccUt* 
eoii, e» aortaiit un peu trop vite par U k'niire. 

vicToa. 

Commentl parla Imiétrc de ce |;<avillMi qui cocnnHni'>.o 
avec l'apparUiEu^nldoma beUc-fiiéioT 

■ABTIAl. 

Juste... mais caimez*vous, b visite du particutiOT D’éUil pas 
pourmidame b géovralo. 

vicroB. 

Comnoont cei homme ae liOüiaU*il k paroülo heure dauscaUo 
partie de b mauwnf 

BAfinAt. 

U parait qno e'ett un dos aldos-jsidiniors du parc de II»u? • 
MMi, fiotro voisin dVn (aco^ q >1 ovaii d*'S ri’fimiunicAtk^ns à 
taire A la gran ie Fanchetto, b do chambre de madame. 

Cotiune ti est occupe le jour. <<<■ rmrçon. il voulait profiirr do la 
Bail poureca coDforrticrs... P.->r innthrur poui lut |u andorit^is 
pas r»oo pluü... k CAuae d’un proicl que Je rumtoais pouraujiXif- 
d'bui... nbsen que Je l’ai avt«o <bni l’oWurite... ça Ta «ffrajô. 
ahuri.-, il s'est dans hs camJuiA. et flnojrmrnt, c'eet en 
se troQipent de porte qu’il «st arrive do plain-pjod de cotte iè- 
néirosur (e massif... mata evU nAnivvra plus... Mddacno, in* 
sinnie de ralgarade h sua revnl, a bit venir Fandiette pour lui 
denoer une eomimco tAto h Lite, k buis dot... Bref, die a mis b 
fi aime de chambre h b porte avec une somme d’argoat, on la 
prient d'BÜar aobiro... upouM*r aiUctu». 

VICTOR. 

Ainsi, madame la qooiIc^K! sVsl décidée h se séparer de Fbq- 
cbaUo, sa aoiut do lait... um< Olle qui lui était louie dévouéoT 

KUlTUl. 

£Ue l’a chassée sans remis:«ion.. . sur.Uxhanip. 

TiaoB, à part. 

Teüb use Jiistico bca rboumnm. .. biuD prompte surtout. 

VURTlAl. 

Ecoutes donc, madamo te oomleevo pouvait èue compromise ; 
à prvuve qiH> dans le mamer mominit. o.-lle ua»h en v^|am l'in* 
disidu en qutvlico, j'evate eu dr% ideu*... 

VicTva, ('irruwRf. 


VICTOR. 

I Oui... pmir remplir une mission que m'a dimm^ le géïkéral... 
Il parait qu'un regtsire dn rrpimcri' q«n' l’on crojait hnile, fôrdu, 
• «M reirouré n y « qiMlqow jmire. ll.io pire, iij,uuii hiw <a 
soir lier elle doroBvene, m’a rfiargé d'ollcr ou wintsaôro con* 
aub’r <;> r- gistro aûu d'avoir des r< u»(igr.Pm<Miiâ sur unnper* 
I Mbaii qiu ruitén;uie... uuo viiandtwo de ratiuee debambre-uu 


Uariauno Durai I 


«ARtlAX.. 


viaoR. 

Il Ce bm péro D'onhiie ancun dotes aiiHims amla. 

I 11 e»i kl prutucieur, l’eppoi de tous aui qu’il r coutiua août las 
. drapcaui. 

! KSRTUi, «rer eiNiWion. 

Elibiin! oui, nousmur VicJor, ifith.* d’avoir des nouvp-Uc» 
« b brave virondière de la trvule.dcuùémo, parce quo c«ll# 
. woiutii'la, vous iutdem... 

VlCtOfl- 

Ouoi donc ?(éMoilcvid parler «a valrfdMar«NrdneBnhtM- 
I Bitton.) ” 

VOIX, dans k pavitbjn. 

Monsieur le marqtns de bcRubrroBd ailvad madamo la coen* 
teaso diiQs iim équipage. 


Ma bollc-oaere part pour Iw Tuilerim avec son pète. 

NSBTItl.. 

Boni... c est le monaoni do nia surpnie.,. Le gtmvrAl va dpa» 
eanilfi: ou jardin... et pourvu que mius «ovimsseub... i^wuonl 
^d§ar ^mé parait uu fond.) Ahf sapriMtl... uiievuilol 

6C^\£ III. 

EDGAR, \ltTOR, MAUTUJL 

VJCIOR. 

Celin*1ti est de la nuiMn... Bonjour, «.dgar* 

. BooAn. 

Ça va biati, ViCtar? 

VICTOR. 

Te Totlà do bonne hmo djiu notre rue do CourcellM. 
tooAn. 


Lesquelles 7 

■vniiAL. 

EIbs n’avalent pas le se«s fiHnmun. Je m'ébis dît : Madsui 
«et ua peu trop jeut.' et buuiiruup tro(> noble, pcul-èue, pour tiii 
n*tergvQt de U ir<Mie*rleiuièimt, surtout «n co tomp» de rceUu* 
raUem coumiu un l'appelle. 


•ppHr cornu»* iDûtlAyin <lan> re quanipr... im uie do 

li?s connaifîteDrL*», ce i»uno diplo»...;, , pw^ut do ta béiio*u«re. 
quo ju leotiumre qin Iqueluss su. ' 


viaoR. 

Gostou de MoutdAr. U est ouladef 


I 



MARU.NAfc. 


tre«n. 

Oh I c« nVa riM... sd «ci i nt «un impoilciice... Os motin. 
cti6£ lui, le t^ic<t lui a gtino. o«. en lotobiDt, le maledtoit s'est 
foulù le poignsi gauche. 

ncTc«. 

AhI moQsieur de UootcUr a (ail uoe chute ce raaunT 
tnetn. 

Otti. Il a Touhi in'crip]ir;urr caU, il y tenait ; jo n'ai pas par- 
faitement compris. Ce qu'il y a de posUxf, c*cal qo'ü est teoiM 
de son haut sur un tapis- 

MARTIAL. 

Ça vaut encore mieux que de tomber d'une fendtre, n>0mo eor 
des roses. 

viaoiit rilUchi$HMi. 

Voilà un acddeollM. (Chon^rant dê ton.) J'irai le roir... Mab 
um'o» pas TCfio sculviaeiii pour tue conter cette nourcile... Ed- 
gar, regarde-moi en face. 

IMiR. 

Eh tien!^. aprèaf 

riCTOR. 

Jo gage quo to as h me parler. 

kD6%a. 

Sorcier... Tu poarrats bien aAoir dcrinA juslc. 

TICTOIU 

Cest de la part de tes pareols... do U sceor peut-^tro... Ed- 
gu, aio piüu de moL.. pùlo rite. 

«6«Alt. 

Un moment Comme tu t'ea adresM à ma famillo au lieu de te 
cobQcr H moi, lu ne sauras rien otaal qu» | aie ru ton père, et 
seul h seul encore. Ce sera ton clidiiment 
TKTOn. 

Allons, je m'y sournois. 

EDGAR . 

Tu me retrouveras ches moi, et |o le ferai part de nson entre* 
lion avec le général. 

VKTOR. 

Cc« entendu. Je me rends au ministHr^, c'est h ta porte... 
iUie-toi, mon ami ; ne mo fais pas trop languir. 

KDoan, hit fendant la main. 

Le moiits possible, mouaieur mon beau-frère. 

viCTOn. 

Ah t maintenant) je puis aticadre h reste de la confidence. (J l 
iOfI pur le /ond.) 

•esn IV. 

EHGAK, NAltTIAL. 

MASTUL. à E4gar qui $* diri^ ven U panltofL 
Où alinz-vnus doeief 

r-tnuR. 

Trouver monMeur le comte de Saint-André. 

MARTIAL. 

Le gécérall... Ça ne i» pt'Ut pat. Il va éiro occupé, occupé 
aveo mol... Si ça tous o«t cgal de revenir plus lard. 

nnoAu. 

Ceat-b-diro que jo to gène, naon brave Martial... Au fait, de- 
puis mon arntee tu as un air conirarif^, mystérieux. 

■ASIlAtM 

N'y a pas de doute... On vmidtait être cntrt^ soi et sans lé* 
molnf aQo de se rappeler è son aue que W autres teuloni 
noue bire ouUier. 

«nom. 

^oi donc? 

KaaTiAL. ' 

l*ar eteronle qu*aujotmi'h'«i, I& awlt 1818, e’est encore fôle 
pour quelqu’un... 

V.MAR- 

Corlainement. c*ert fâte... D’abord c’eat celle de ma mère. 

MARTIAL. 

EUe «'Appelle Napoléon ? 

SnfiAR. 

Ehl Doo... nuis Marie, qui a repris Mfdaoc. 

MARTIAL. 

Je n'entro pes dans ce* ertAnfr*Trii’Oi*-ll»,..C*e*t nnealtaire do 
caWidtiür qui est infcrscorr ^ ta gaid>* imp« rwic... Tt {ommo 
auire*m«, k parnil jour, |t* général amuit k an Unoser au iniliea 
d-f j'ai recruté par ci pat Ik des annons On Sniolcnsk et do 
WaterUrà h l’cifct de nous due «n catUuini ; Le luoUkur n'y e&t 


plus... mais il y a dc< nu- y mnv enrore... 

'iCiU. 

Trèe-bicD, Marital... c'tv huc «xccllento pensée. 

MARTI At-, Himné. 

Bah* vous trouvez... l'uuttani. c’apré* votre nai««siKe,OHo> 
lieur de liusaières, ça ne devrait pas cadrer avec vos opmlois. 

EtiGAn. 

Outrompe-loU mon vieil ami... Si par ma famille i'sppinitai 
k la nobleseo ancimuio. par l •‘duvai.oa et par tn r<Kur |u tait m 
enfant d« ta Fnncp nouvelle... Je mipncle tou» Ina cultes; 
fa imire toutes les gloirea... Tu vois bien que je puis étm éa 
vAtree. 

«ArriAL. 

AhI c'est cuMune ça... Alors, nous pcuvoii» partir de pied 
gauche... Voâlt le général... (Armonrenl eers ta dcut(«*j A ves 
rangs. camara>les; H crions tout ha». 

flOtHS V- 

I.s* VtMER. RFRNAftO. ItlLAVOIXH et rtnuNORR MiuTAraiK. 
iBtiat ui«f Vf Ift uiihlffirrs, pnrtani It mtnme de» ditee» corf» 
drrormiV impenoh, f(i*nvM*if re ranger sur une fi^nr (V f ni 
/lier ou iflrifkm. j4h wnmeni où ÊermfdparoUêurkHaü,tk 
cnrni ton» d’uns rou; étouffée.) 

TOOB. 

Vive le géo^'ral Beroard t 

atiiVARn, n'arrfiaut *ur te irtMi du portUon. 

Eh bien! Qu‘e6t>co que fonUfiJs-la? 

MARTUL. 

GenLfal, CO sont de* ami«... d'ancien* brave* qui n'ont pis 
ouldiO plus que vous a qud annivorvoire nous «oiome* luioK^ 
a'hui. Ils wni vevius daf>i 1'i‘spolr que tou* voudricr bien les 

Î asecr vo r. vue, comme auircfut» au 'JarruAi'el ou su Cbsnipd** 
!ar-... Voua ne pouvez pas leur rvfuàer telle pulile saù^cduD* 
U... 

■KA^tiin. 

Moi.. 3rpen*n-vf>us, loosamiâ*.- • 

MARTI Al. 

Noua y pensoos et nous y icnuu». 

RCRVARD- 

Ce sera donc la rc» ue do l'aveugk ! 

HARTI.\l- 

Oui. U rovuo de celui qui n y ^otl p>ia... «n sotivcnir da ceioi 
qui ne peut plu* nuns eiiif'i»Jr4'. 

BBRTAnn. 

Allons f y conaeti*. . au Un , >i nie HiiBblo qu'en leur semai 
la main, jo tas rocounalirsi. 

MARTIAL. 

AllentHin et Ûto sous In* ann -s. ( /( fait ceee h toit k hn»’ 
facTA de haute ii«ii champs.} |t'l.in, t’Uii, rian. r'iaa, r’taa. 
RKhVARo, alfaht de Cttn d fattfre. 

Oui... voilé iVrro, du 3* üragonv... blessé à Wagrara. iÀ «• 
aetre.) Simon des chaleurs de la g«rde, fTowc/ienf îaeroah 
eoidat.] décoré * i , Muakitna... Eihmoi*. du 7* lanciers, qui ni 
prèo’ «on nianVaii pour dcimiir vitr t neige... i/i un aatrr. 
(^«emenr.) ohl io<, U n*« .*« ' c«oin do prb-r pour que )c te 
n •miiK... Tu es Ai:dt«... Àiidrvi U lèle tulle... tksbivaé ds la 
Mlle dn p<ili>*e... Jo m’en enuvions, c'est tni qui m'as sa«*é li 
vie k AiuI'tIiiz... (Aoi fOMcko»; le front.) Tiens... je sens h ton 
front la blmmiru que lu as reçue en tu plaçant dova&t la oa^ 
qui allait mt: frap^ier .. Tu V(i;s bi*A. mauvais sujet, que je 
lien oublié... |/.ra mueAaiir Jour d lotrr.) Ces pauvree amis, ib 
ont ropriA leur unibirnnr |KHir tiwii... pour moi qui ne prêt h* 
ruir... Ohl mais si. ]c vnu» vot*... oui. dans ma j^séa je <aue 
Auès... Aht la luQutee du cœur est encore pius sdre que celle 
dos yeux. 

BitOlVOIRM 

CcRt4<>difo... 

RfiLVARD, se lostmonf rvrt luC 
I Hem 7 qui a perlé ? 

■SLAvomc. 

Moi. général... pour vous dfuit'rtlii*r que si vous voyin clair 
vous pourri'^ vous Hpetx> vxir qn** ta leuue u'est pas tout à (i^ 
d'ordminnncv... tl y inaiHjuit qu>'b|u- l 'tiove. 

B.ARTlAl. 

D'abord k cdui-lR il nuirqur iantbo. 
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BITR5ATI0. 

AüAi»(jb... |« uU ftus&i qui i» i»... lu wmia d*tM Vartuée de 
Sauibni-H'Mruir... la raj^dli^ DeUvolnA. {Lt vrronf dam$ ên 
ftfff* ] ▼kiin ramaradel.. Pardnariffmoi, reiwt amis, li je 
reoibrssM l«> premier: il me n^pdle le )our le plu» beau el le 
plui funeeie de loule ma eio... Ce jour-là j'ai gagoe l'époukUo. 
et faâ perdu... Moitanuu. 

■Aimi.i riNferrompuAl. 

Ebbioeletrooi... 

Alloua, ri«i» auni, jolouil... Tan^i <om. f/lleiLr Imif ira bru». 
4ifpH$ Ir iwoureeieRl ÿefkjtib.) Ah t ça, il Ovt bien en* 

léadu que muta n« noua acpaiervui pas aaiu qjo voua èja godiû 

ClOD fiU. 

atL^voiaa. 

Avec voua, gteéral, noua aouimea dd £oroa à boire touio 1a 
care. 

Kiisuao. 

Pardleol je Tona prends au raou 

eoiUH, s'aremoBaf vrri Bernard 

Pardon, mouHeur le ooiut>»... 

■aaeiao. 

Comroenlf... voindUez là . docicur, et tous ne me dltM pi» 
de TOUS M>rm U main... Il fatu rue prévenir, je i>o «oia 
pa» tout le monde. {A d/ortiirl ] àlarlial, je le nomiEie mon 
rtaod*raaredial du paUia, rempkce-uMi à table... t(iut-à4lMuro 
J'irai voua retrouver... en altendanl, lu boias pour deux. 

■ARTUL. 

AvrcikToocoiaal... V«net,earaaradea... larevueaëlobuMU , 
le gCiiéral eM content, voua aerea loua à l'ordro du jour. ( «Vur- 
bel (t U* mitiitttrai iorUnt par £a droiU.) 


•cÈarB VI 

EDGAU, DKRNARD. 
atJiaAtici, t'oitrysiBr amia k bo$qM4t. 

Nous ToÜà seul», docteur, je vous écoule. 

KPCAU. I 

Avaut tout, monsieur le oooite , et pour ne pa« Teublkr, je ' 
dots vous ptérenir qu‘un de mes dienu désire tr.iÜL'r d’une 
affaire avec vous, U m‘a chir^ de voua asinoocer u vUito pour 
aujiiurd’hui. 

BEUSAIU). 

Votre reoommiodation suffit, monsioar de Duiskrot, pour 
ou’il aoii te bien aocooilU cbex œoL 

■oc»n. 

C'est UD hnmmo fort riebo, oceupé do devotioB «t d» bonnes 
UMiTToa... on h) nomme lo baron do TouxtUIo. 

aXtUIARD. 

TourvntoTje connaiaeo non-là... un and<nmiuiiiionnaire... 
cDOtproDiia auireftds au point d'étra forrd do sVipiiricr... f tifln | 
il {l’est poul'étro amenda... au surplus, s'il a (ait (urlune. c'est à ! 
Dt^'U et non pas à mut qu’il «o doit raodro compte... Jo !•* rrr - 
vrai, monsiour Edgar. I 

bdcul . 

J’arrivo au point important de ma riaite, il s'agit do mon atui I 
Victor. 

itnaann. 

Do mon 6UT I 

8 MAn. 

Vklor aime Clotilde de BuMièrcs, nia asur... je lo savais sans 
qu’il m'en edi rieu dit, et aujvucd'bui U aolUcilo sa main. 

aaa\Aai». 

Sons m’avoir consulté ? Et U ropgaw de vue poriHits? i 

SD«tB. I 

Est fflainlcnatit toute broraUe. 

BCBMABB. 

MaiatMiaatf 

tOOAII. 

Je ne vouadlnimuleralpas, got.«ral, qu'il m’a fallu baiatllor avec 
ma bmiUe... Kilo appariÉeiit à t'anclenuacour... scs préjugés do 
racn ne lui avaient pas nerniis do comprendre, tout do sutlo co ' 
qu'il J a d'boiuneur à s'allivr h Tune dos gloires de TEinpirc. 

tUBsaD. 

Ainsi, ils cooMctcat... 


tMAS. 

lIvaceepIfMil pour grtidr P. ' riticr li'gitiinc du comte d:>S«u.i* 
André, quelle qu’ait eie d'ailU-urs la condiUoa de cdte qu.' Ir 
scrgi'nt Homard rpousa en prown.urca noces. 

Muiuno. 

Ab f je l’ava» prévu... il y a uu ubslacb à ce mariagr, mon* 
alMir do Duvjkèrea . un obaUcle devant l<M(ncl toutes nos ospô- 
raoers, tous nus effurta doivent venir se briior. 

BlifiAft. 

àl.iis quel eat*U donc? 

«eavAiin. 

La naisiooco do Victor f 

CDCAl. 

Eb quoi!... sa n^... 

ai'RVâBD. 

Dovant Dieu sa mère ésail ma femoM... mais la loi n'a pas lé> 
gitioié cotre union. 

tbOAU. 

Vous avez raison... voilà qui change rrtteUcmont les choses... 
la pensée d’lntroduln> da‘ts noire (a.mllo UM femme peuMim 
indigne... 

unsAun. Hkvant. 

Indigne... Ûhl nenpos!...Sidepuis vingt ans te sort ne non* 
eAl pas séparés , cite a'apiieUerait aujourd'hui ts o^mtesso du 
Ssitit-.Aruli^ ot ferait houDcur à son oom, jo vous rattesb. 

Boom. 

Ainsi donc, elb oM morte! 

BXSWNb. 

Jo rifflore... Après bien dm onnêra d'inulilos recHerdbei» j*ai 
dCI supposer qu’eUo avait péri... mais je n'eo ai pus la prouve .. 

i^ab. 

F.i Victor 00 m’a ricsi ttii de cela... Ab t il a été bien cou* 
pable! 

BP.B'iAnD. 

Cost m«, monsieur do moi soûl qu'il bot accuser. 

tTlCAB. 

Vous, générait 

BtnsAKb. 

Au lompa doQM guerres oidnna les rares moments nii fl m’é- 
tait permis do voir mon fils, jo ne jugeais pas qu'il fût nécesniro 
dr l'insimiro d'un passé qu’à s»n â^e il no pouiatt c*>mpivudre. 
D’ailleurs, à celle Cfoquo, mi ne nutts dcmaudmi pas cuinmeot 
Denis étions venus nu monde... Il n’y avait alors qu’une mère: 
U pstrb, cl l'eo rccoiusaitaaii pour cnbnts l^itimes tous ceux 
qui la srrvaimit bien... Elus lard , io ne pouvais, je ne devais 
MS «vouer à Victor un secret qui oût peut-être porté alteinto à 
ramonr , au rrepcei qu'il gsrdaU à b memoiro do sa mère, le 
voulais ràe cotte mémoire reeiii pour Victor, toujours Ninte *t 
pure... Vous le royez, monseur, Victor nu pouvait rien vous 
avouer, car Victor ne »n eonnatl jios Inj-m&ino. ta faute est 
donc à rom... à moi stml. 

ECCAB. 

Jo n’ai pas le coiuo|e de vms Iddmcr, roomiour... Je repor- 
terai vos paroles à ma bmille... l'obsfAdo est |H>ut4lire in*nm>oo- 
Ublo; nvanrooln», j’esaiyerai de iDlter cocorf... ItéuMiiji-ju? 
j’en doute... Je puis être fort cofitre «tes préjugés absurdee... 
Quant aux scnipulus qui tu*nnn)teà la dignité du nuui. «lors 
même que je no les pariogu pas, jo dob ktt respecter, (il nafur 
«f sort.) 

set:. S VU. 

MARIIAL. RFRN.tnD. 

■ABTiAJ., nrriMiMrüiRMe quoiqu'un qvi^'ait. 

Enfin, voilà ootro ami le docteur qui sT«d va... (eni>«is vite 
la grille. 

BtasABD, A 

5i jo ne t'avais pas p Mue, Marianne, Victor serait bi^nreuxt 
(7f va «’eaiMir prfn dit Mi-iffon. Ji a’nceoaub <f m Ibirr ta tête 
dam le» nains. Martial a rrmonfé rm le fond, il se prépare A 
fermer Ut priUa ; ana femme parait es e'aénuse â hii / c’est ifa- 
rtonna.) 

sosn vu. 

MAHTIAf.. MAUIVNNE. DERNaRU. 
safiuBBB. à Martiti qui rei pour fermer la prtUs. 

Pardon, momicur... c'eet bien icà que duineure le general 
Bernard f 

SAKTIAL. 

Ceii ici mémo. 

VABiASStg, loujottr» ntr U $evü. 

11 est chex luif 



iù 

En pcitonoe. 

uauRicB, dr m^. 

Poomi(>j« lui patler? 

MillTlAL, àiWHII^nWjMWOI* por.«wcMi>. 

Et Im eaminde» qal nous atieodeaU [flaM.) C’esl bien lo 
géiiêial Beroard que root voulei voir T 

«AiiAsn, eherc^QiU des yntz. 

Oai..Jui... «I UQ autre... 

MiaTUL. 

TrèS’bieo... voui ilcuns parier austi h sa femme. 

Màfiux5i» s'appMjpJftf à la ffriUe. 

Sa femme! 

BBa^ino. peu i J>«<» « «frrrf !o /oOMfe. 
fjui donc est là î 

MiRfiAi, ugarianf Hfarianut « taibutioiU. 

Eh ! mais... chl mais... cette rois... ces iniis... Oh! }o me 
trompe... 

■AAunss, oree ^lOtMion. 

El mol aussi... ie m'abuse... le itéiiéraî qui demeuro id.*. ec 
a'osi pas bernard... rsocie» setgeot beroard de... de... la 
irentc'ilt'itsième. 

BiaiAKD, frappé du ton de la tei», mais n* crofêtU pat à c* qu’il 
• enicnd. 

Oh! mais c’est un rdve! 

MinnALi quta'dpas eettidt 
Mais non, tonnerre ? je ne mo trompe pis... c'es l elle ! 
staxAno» arec eapteiion. 

MariiQDo! 

MUUüNi, avec dosilmr. 

Dcroardl 

BRBÜAIlD. 

0ht mon cceor l'a recotmae... Marianne» e’ert loi... c’ortWen 
toi. 

habumkb. allant d lui. 

B«^nar3, dU rooi que mon IIU existe, et je lo pardonne tonu 
BEavann, t-treMcnl. 

Oui» UcxJitet 

MtViuinfB. de mfmc. 

Oh! merdt mon Dieu! 

BE«BuaD, de m^ma. 

Ceet mon trésor, mon amour, mon orgnoil I 
XàTmAL» de même. 

C’est notre adoration, quoi ! 

lunuHKi» pleurant de Joie 

Assez.-, assez... voUk que «ooa mo rendez trop henreiao h 
présent. (£lls s'amied.) 

sESKAao, lui serrant la mawarecUMlreiN, 
bauvTO MariaDtie I 

(On ewfmilwtüldo/s qui chantent au loinrYiiLio» au sai.ctoi 
L'euMan !) 

MaATIAL. 

Allons, bon ! voiÜi Iwautre» qui pooatent des chanta séditieux 
pour so dwcunuyw do ootra absence... J© vas !o faire taire cl 
congédier... Je vouslnîwo avec elle, général... aptes vingt 
•QB, on a tant de choses h so dire! (Jl tort par la droite, en 
triant: ] Sfats lahcz*vi)us donc, braillards ! 

8Cf:NE ne. 

MAüUNN'E, üernard. 

{.Ifanamw tslattUe prh de Bernard, fiti fui fûnf tmjoun la 
main.) 

BCVIKAItn. 

Marianne... prés do moi! mabieo>»imée Maiiannol 
UAOlAMrt. 

bernard... {Paie te rtpnnant.) Fanion... j’otibUe que voua 
n'éles plus maiolcnint pour moi quo lo comte do baint-Andro. 

pEtAXAEO. 

Eh ! laisse Ik mes litres, elparWmoi do toi, ^!ariflnne. 

MABlAnSE. 

Non. . de mon flb... encorcl... Est-Il eouveot quostion dosa 
mile entre vous Y... Dis-moi que souvent dans sos yeux las 


liens chercbciit mes regardsî 

pnUABD. 

Dans scs jeux?... l« miens, Marianno?.,. Tu oo m’utec 
pas encore regardé? 

■AEUsnin seférs; eUertçarde J?rmard,j«j»i s’érrir. 

Aveugle I... ohlareogle! 

BEUAan. 

Oui... k la balailte d'Ej)au...un ooapdefec...ei wttlençt'iv 
a’esi fermé pour mol... devant rocs jeux, la nuit l \e nuit tia- 
oeUe!... ^ns ce malhenr, croiE-ta donc, Marianno que j'aurju 
comenti... Mais l'Empexeur n'a pas voula que boo vienECsmpi- 
gnon d'armes fdt réduit k risolemoat... c’est lui-mâmeqid aüx 
mon mariage. 

I ■ABUSIVB. 

I Je comprends tout ee qne tu dois de rMpect, d'égardf. d* rr- 
\ connaiîsiDCO k cello oui t'a eowaeré sa vie... pour moi c’edi <ié 
^ un bonheur... pour elfe eo D’est qu’un devoir. 

BraxAEB. 

Ah! fi i'kraii (m supposer que tu exbtasacs encore... poat- 
quoi me ravoir UiaM igoorcr? 

I KaRIASSI. 

J'élais loin... bien \iAü... hors do Franco. 

BCEEAnn. 

Qu'importe? un indice... je ne demandais qu’un iodke... )la« 
rien... jamais une nouvelle do tOÜ 
I KAftUXn. 

I Je ne pouvais pas! 

I lEItlIAltl». 

Qfloi! pendant vingt ans l 

aAHiANEt. 

I Feodiot vingt ans j*il pleuré... j’ai souffert!... je ne pti* 

' non, i© no puis rien te diro do plus. 

nasAHO. 

Harianne» un horrible malheur a pesé sur ta vie. 

■abiabhi. 

Kepsrionspasde mon mstbeur... fetien lo surpaies flDe^> 
car cet enlant, le nôtre quo tu m’as constfté» tu ne peux 
t’enteudro, et moi... mot je vafe le voir i 

BEItlIAnO. 

Oui, bicnldi... il va reTenir, je l’espère-. «I k son retour fe 
pourras juger si lu étais toujours présente a ma pensee; car 
c’csl do toi, par nwo ordre, qu'il s'occupe en ce rDOoenl. 

lUUtA!n(B. 

De moi? 

BtStBIBO- 

Mais écoute, MaTisaae... tout k l'heure quand Viclor piralLr 
devant loi... 

■ABlAfnZ. 

Oh! comme je rembra»erai... 

BBUKARU. 

Marianne, par pitié ponr mot tu retiendrai TélsB de Un 
emur... tu étouiferas ce cri suprême d^l'amonr roiteraol-.cir, 
vois-tu, ici, je m suis pas libre d© le diro k hante voix : voü) 
ton fils ; ici, tu n'as pas le droit d’éire mère.. . ai la eeintesv: <ir 
Saint-André coutiaùsait les liens qui nous uniaicnt, eila s'offm- 
wrait do ta présence rhex elfe-, je oo dois pas lui den»^ 
rrxvœpla du scandale quand j'exige qu'elle soit bonn: fit' 
dicnne de mon honneur. 

KABlAliaB. 

Et prétenik^-vous donc, monsieur le comte» qu'aux jeut di 
mon fib je reste toujours une étrangère? 

BCBIlAVtD. 

Dh! non... lu lonoromevask lui... mais tout bas... si basque 
; lui fcul puisse t'entendre !.. Ce sacri&co je lo le deman©* sa 
i nom de mon repos, au nom de mon malheur. (.Varumar ■rré* 
r fymd pot; «t^tos un miwimf rite a tûvmé tei rrpordt tm 1^ 
fend et elle rut/ dea feux A'ictor çut viml d'tiifrer par fe priiir. 
71 et dirige rert h paviUon.) 

I BCENB X. 

I VICTOR, MARIANNE. BEW NARD. ‘ 

«AKiABas, A etlc-ittloM. 

Un •cutve homme... si c’elait... 
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mabut>ink. 


seiiNAiiD, 9 «it Jmi 0 prit ia main. 

Qu'* 9 *tu doncT tu lt«MUl>^sl 

vibtOB, «« rrt9um<Mi d« moMent dtntnr doiu U pavitlon. 

Ab! T<HiB«&les 15, mon {lèret i 

■AAUKKI, 

KRRAan^ bai* O 3I«jri>umr., 

Oui., mois süence! 

«AiiunB» k rtÿftrianl tou/ours. I 

Cest lui I 

viCTon. 

Vous ^tes oeeupo ; je lo vois.-, io mieadrai (out & Tbetire. {li 
tê pour s’éhiÿmr.) 

«AntASiE, 4>as à Bernard» artepri^rs, 

Ob t diMui de restor. I 

llft-NAUn. 

Tu peux parler deraot la peisonoe qui est Hi... ce o'ost pas 
jae inconnue... une eirdtigm' po<ir 

■sAuMU» à toix bMf. 

Achève... achève donc! 

BtfUiABD, di mime. 

Toulè rhenre... c’est toHm^mo qui lui diras : josuis ta mère. 
iffaut A ^dof.) Hier au soir |o l’avais chargé d'une comtnis* 
sioD, Yicior. 

▼jcTon. 

Je sors du fflioistère. 

BEIWAaD. 

Ce registre du régiment q;u*on cro/eil brûlé f 

vtaon. • 

Vous étiex bien informé. U existe. .. et je vous apporte les ren- 
scigncmenis que voua aroi dfmandds touchant la vivandière 
eainim't! ^larianoo Duval. {Mle^nntf qni a ieatHéti 

rtftrdi Victor acte une torte fTfmvremtMt, à m iemtera moi» 
frimürt cAatueilr.) 

■ABiAnne, à pari, erte effroi. 

Oh! mon Dtoul 

eeaxAiiD, ftoi à IHariannt, 

Tu ootendB, je ne l’ai ps« trompée, aouj poostons b toi. 
(//eal 0 f^ktûr.) Eb bioo, cca renseigitemeols?.. 

vicroK. 

Il réaulte d'une note que j'ai tt sous Ice jeux... que k ^ 
septeotbro 1797, dana fa pelito vUk de SicUterg. ca Prusse. 
lUrUnoe Duval a été condamneo b 1a dâteolion perpétuelle 
pour voJ. 

BXRTiAne. 

Cendaramnèe pour vol!... oUoMlaruDQoIçan'cO pas vtaiL.. 
(f/ttU <f< i'oifirrr.) 


«AnU5Xt. 

SU 

BEassnn 

Au moins tu n’cs plus sous le coup de U loi ? 

MAuiix.ve. 

Toujours! 

•fiavAtn. 

Ahl malheureuse! miUcoupablcourton, tu ne peux pasdiroà 
Victor : Je suis U mère. 

KtniAS^EB. 

Et pourtant U 7 a quelqu'un au toondo qui pourrait^ j'en suis 
sûre, (émoignor de moninnocenro. 

DEXrUIUi. 

Quelqu'un, «Us*tu? 

MAXaiANX. 

Oui, celui doQt la roam cachée a favoritè mon évasion.... 
Après tant d'années oubliée au tund d'un cecltcl, inconniin 
dans ce pays où l'on avait protionni nson arrêt, qui donc aurait 
pu 10 souvenir de Mariaiino liuvat et s’interossor b dlo sieo 
n’est un tômoto ou l'auteur peut-être du vol qui m'avail faitcon- 
damncT? 

0tli5Al.D. 

Eneflat... et lu ne te rappelW aucun nom... tu no soupçonnes 
pas quoi poQt être ton libérateur? 

MARIt^SI. 

Non... il y a qudqttee jours la porte de ma prison s'est ou- 
verte, on m'a remis une hdtre qui roitfevmaitccsmota : Mariann» 
Duval, vous êtes libre, mais non pas pardonjiôe. Hütoz-sousdo 
passorli frontière, et quelque prt que vous allkx cadiee bien 
votre nom; car partout la jusiico peut vous atldodre. Cette li iim 
me j'ai ^rdt<o n'éuüt pas seulement, ou hss, nit avait 
écrit : b Paris, demander l'abbé Savinien b h ncrislie do 
$. Eustaefao. 

BBnXAHU. 

Cétoit un indice et ta l'oa empressée d'y courir. 

■Anii:<?(e. 

Non pas avant d'avoir été è KerlHich.dant l'^poir de retronvrr 
les traces do Victor. Je retrouvai en dki la bonno Chariotio b 
laquelle j'avais, sur le champ de bataitlede Wirapfvo, omiilé notre 
fils...elkto l'avait rendu depuis bka longtemps... mais elle 
recevait de loi uno pporion. Elle venait do touclicr un trimos- 
cre... et cet argent loi était envové par Martial inleodaot du 
comte doSaiftt-Amirê,dcm 9 iiraiiiaParis,raedeCouri:eUe 9 . Ou- 
bliant tout le reite, je suis accourue confiante et heureuse cbex 
te général, comme js serais venue auirefuts chex to sergent 
Deroard. 

aMKAan. 

Mais n faut voir aujoord'ui, aujonrd'bui mêono, cet abbé 
Savinicn. 


lue voilure cotre dans ia coor. ( fl renonJe vers ùt gnttr.) 

■AfttAfvsv, bsa. 

5éf nard, il faut que je to parle. 

BiavARD, ét mime. 

Oisi, oui, il le faut. 

vicToQ. rrvniaRr. 

Cett ma tKllc-mèfO qui ruvieiu du cUfilcao. 

•BaSARD. 

Eh bien! vas 5 sa rooceotre... S4 la comiaso de Satnl-Andrê 
me demande tu viendras me prévenir. 

. VICTOR. 

Oui, mon père. (djssrllComiiKiflest emul ilcoDnaiiaaitdoflc 
bi>-n celte Marianno Durai] 

àloriamie suit du regard Fictor puf monle Ue 4e>jrit da po- 
filion. EU* a'rjir<7fce de contmir son émeliM )utqn'ou momm- 
c4 «1 ro refermer la porte sur lui, «Ats yaond eüe le tniti jtr^s de 
dnforsDre *U* faü un comme pour s'élancer et te re* 

'rntr. Bernard, çni » dcürtté le rombaS qut $t livre dans U uvur 
de Marianne, lutsâistlle bnu il la clous lurplocv. Fietor (ra- 
ime le povtlion et dtsparaU.) 

«ofiano n. 

BEENAUD, MARIANNE. 

BBMURn. 

Mifiaimc, tu es innoeculo, ot tu peux le prouver, o'csl*ce 
pis? 

HAllIAJkSE. 

NmI 


RttlXARO. 

Un jugement no t'a pas flvirioT 


•Ot»B SIX. 

III^LÈNE el VICTOR, «bitM le partUon, puîe ib Dorisuoi r . 
mrttiVe GASTON, <a«isn dont le jmrilloA, BERNAIU) rl 
MARIANNE, dans le >ardiu. 

nitcsi- 

Oui , nran cher Vider, lo roi a ôté d'uno buineur cbarmasito 
aujourd'hui. 

UARIAim. 

On parle dans ce paviUoa... 

BERRAae. 

Cost la comteese... Il faut partir, Marianiso. 

KinUnBB. m 

Partir I 

tiB DORlsttqAiB, âRAOs^nl, dons le poeiüon. 

MonfÂeur Gaston de Itonidar t (JtfovrrmcvU dons Irpantfon/ 
Goeion jurait, À'ktor le suit de» yfuor.) 

RUU1.1RO. 

Tu me feras savoir l'asile que tu auras choisi , et Martial m’y 
conduira. 

VICTOR, dans le pavillon. 

Montaeur do Meulclar, votre fouluro n'èUU pas bien gr ro 
Dieu merci I 

UAUUSSX, qui aliati porter, e'arrHam. 

Coat lui,., c'est mon fils qui parle. 

OASTOB. 


Ahl vous savexT. 


I 


r 

\ 

h 
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MABK\X!«E. 


ncToit. 

Oui., «inc cliute... sur \o\ts. i«ipii... Aht patdonl».. le nom 
io TOlre gDniiet, Vtl viius pUU ? 

aitèiiB f à paru 

Cioll 

unsARD, AiVoriann«. 

Eh bien! MstUddo? 

■ARuvn. 

<%! porMMino no me tosI... Lab»^z>nol T< nlmi^re. 

OASTO^. 

Mois c^cni Wofizol . lo gamrr ôo la cour... 

■ciè?r«. rtuinria. 

Dhc9-T?Mi, Victor, où e«t donc voire pbi«? on n« lovi^i p«i 
aujourd'hui. 

viCToa. 

ie Tsi» la chorcher, uuhlaine. 

»n9«RD, à i/or^Bc. 

Ohl pm, Msrianno, et promc:»'Tr''i, quoi qu'il attivo, do ne 
pas rèvclor ion oacrci a»ani quo jo t'aio du do |urkr, 

VABuaibB. 

Jo TOUS te promets, Bernard. (£/lé m dirips tvri k fond.) 

nCTon, 

Mon nère , madame la eomioise d^iro que je rot» condiiUo 
prie d*eUo. 

BtanATiD. 

Ëb bien t doBQO*m<ii ton bra». port,) PauTro >fariaiinel 
HtLK^S, à Coiio»>t ir jurri/foii. 

Il lêut èluîguar co jeune homm», ou U nau:i perdra. 

1URJAX5B, ou fond, rrpordo' r / Vrfor. 

J'ai promis de me taira... Ja n'ai pa» promit) de ne plus ta 
Toir. 


ACTE 11. 


Vm mIoq ciwtmifiwirt iw «m fiittri* U tSmpUas d«nl ta Tactarhnii. 
•a* srnSt il* de lailftc» aurotlir. V»»- Rla>^ «wt 

Ui&, Uiaaa «««r pi«K loi* » «Ira taloa ditpoie p^«r un Kal n «tUi* 
par 10 lutra.-aPacM au taiii, nuTraai *«r b mlpri*,— A droin t 
gawhe, «alri«a latdralu, m pracniar f lia ; tUn lanl f<r«c<$ par <ba 
pertièraa. 


•CSWS 1. 


i«SRS n. 

BERNAltl). At.VRTUU 


Btitaiau. 

Tu ea Ih, Maniait 


■ABTUL. 

Oui, gt'Qéral. 

BCnMABO. 

Ils ont cnrabi moo Bpparlemc:tt pour leur bal... brareose- 
nuni kl pavilIoD du jarmo nous roaic... et... 


KAMIAL. 

Il ne OMS reste rien... ini|iix;iLi1e d'cmuiénoger nuUa pnit. 
{U pou k consru» â terre dm»! un fauteuil.} 

attlAARO. 

Commcatl... lo paviûon... 

HARTIAL. 

n a étd pris d’airsut. 

•ebuari). r'o«sryanf. 

Ainsi, mon pauvre NaniM, noua sommet blo^nër par la (ulal 

Oui, priaoRnlert cnlro lo (ea roulant de l'orchestre et les ait}> 
niüena du buffet. 


arnxAnn. 

Jo m’en cro^B» *i hl«"n dcbirraieé... mois nou» pouvons au 
mnios poss^ la soirôe deburs... nous «ertirotis rans bveii. ei 
nous ronlrcrons üe infme... mon inflrmiUi et moQ êtil »wi' 
(rance me dispens«ni tialiir> Ikmeot d'assister au bal... la om- 
«lira h »>■« l»vit<*s que je suis enfernod chez moi par ordw 
aatico du medveiD. (/( «« Idée.) 

Bonne idée, général... Ab ça, ou irosa-not»? 

BCRXAnn. 

Parbleu t dans la rrabon où lu me dois comluiro di*p«it bail 
jours, cl ou noue u'illun? Jaitin»*, parce que chaque foie, en 
momirtil do eoriir, lu trouves loueurs an ompdcbomenl i notre 
vuiic. 

iiABTUL. àfNrrt. 

Aïol aidl 

niRSAIID. 

Mais aujourd'hui, U n';|r a aocun obstacle... Ildéno eeeapée 
ici, no peut pas ponecr n m'a'.comprgDer,., nous irons ebei 
Marianne ! 

KsnTfAL, à jNtrr. 

Olablet... comment birc? 

BEAJEARn. 

R<'<-ignée I ma volmitA, ta ponvre mère n*a p*e reparu cba 
fisoi... mais, par bonheur, i» as r uv-uié ses trace*. 


Dèf te lairdnoain. 


■ABTiAL. 


Des VAtar*. UN CH.ASPF.r?’, ptrit MARTIAL. {1er ««bt» dam 
ta pstfrir, smu ocru^ a ^aerr dr« fiaun dam Ut rwret tt d 
draptr If» t futures, Le Vha < irur ru r te eesrW de Ttf du m- 
(on tel rrÿorde. — Mariutl entre par Is droite, il porte s/n 
eouHin de cetours aotu un broi.) 

HAUtuL, A tniHn^me. 

OuH roroiuvmcnagel... quoi (refnbleroont dans rhdirll... et 
tout ça h cAuso do la ^int-Ltni»... La onmmso fait alliimcr 
loutos MS girandoles... tandis que (loar raulre... noim vrai (.a- 
irnn, le general et moi nous aiuns cto forcés d'illuniiner on «lo« 
dans. (/{ M dirige <y|^ h ÿ<uiefta.) 

LU cuAsauuB, à Mviial. 

Blarttel... regarder dune un pou les O] i nMade notre baj pour 
U fôle du roi... od ne peut rlmi vo«r do plus beau. 

MABTIAL. 

M'av'tu jimab va an grand unifurme, un jour do parade, au 
CariouvclK , 

U cBA^ecn. 

Kon, jamais. 

lUBTIU. 

Alors talskloi, imbécile... tu n** taja pas co qui tst b«-au [f.e 
Chamur pawdan» lo gntene ef dùparuR. £n ce nuiMnif Ber- 
nard entre par la pmteAc.) 


BlRVtRO 

Cliaquo jour «dlo a eu des nouv.>Ucs de son fila ? 

NAATtAL. 

Ça no lui a pas manqué. 

URirv«no. 

Nous .sllons la stirrronilrc... Panvro Harianno!.-. •rra*t-Hle 
beuMusef... l*ardiou! jo nocrovais pas qu" \v bal do la ronu 
teste» rerait pour mot roccasion d'nni' 8 ü»i buaii'i soirée. 
tuBTiAL. à part. 

rairvre hommol... votlA qu'Uaa tuonte la iÔto...c«Mnioeotki 
din? que... 

naasAbD. 

XiKir allons (tenir. 

MiATtiL, cmbarroisr. 

Ceii que .. rllo... Mortanne ne s ùUi ad pat b notre viiito, Cl 
tll |oiMioit Lan être auriie. 

■saxAfin. 

\wis rsUi-ntlruns. 

MABTIAL, A part. 

Ça pourra noas rn<*n(*r loin. 

BtBMiin, comme pvre/lf«iosb 
plutôt Don. 
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^•*«*4 ç«, Bflui ni» roitenOrom po^. 

WKIiAlto, 

Pouf lai dooMflo tecnp« do rentrer, nou$ irons... A Saint» 
Etuucbo. 

HAiimL, itonné, 

Saini'Eustocbot... et pourquoi biroT 

BBAHAKO. 

Dooaandor tm confeaetjr. 


■AfinAC. 

Vous roules ms confotsfr, fiônôniir 

HItSAliO. 

Çd 06 te regarilo pas. 

■AUTIAL. 

Si TOUS dites font, çe sera lon^;. 

iAN<rftfti», À part ft i'animamt. 

Otii, je psrteroi h <«l ablm S ivitiit>n, j« l’mi^ressefoi au sort 
d« cotio pauvre feoMne. ituitsu iiiftii toD«ianini‘o... Si »a con- 
acioocn do prficre lui défeitJ le (uiI'T, eh ium, no m’eu tira» 
draj pasli... S‘ii le bu*. jii qu'au |>ap':f... 

VAMTiAi, çai l'o nitnidu, t^p<mds$U. 

A Aomel... Alors doux m- M>fiir^rona pas couclver ce soir. 

MH^AKD. 

Crst bon... Va me dt*rrh«^ une voiture do ptaco; qu'oHo 
m'attende li U petite pone «la jarsUii... j'irai te rejetudre! 


•c&m xtt. 

Lu MUu, Itÿxf'lHE. 

fltitn. qvi a anrcndu ica datera mofadib par Btnard. 
l-ae Toiture, mon ami, H pour qui doocî 


Mais pour moi, Hélène. 

adt^sa. 

Sortir oe soir !... Y penspi-voiMt... C'est impivisitiK.. et «•^ro 
ftloT... 

StK;<IA«D. 

Dites la vdtre, ras bonne amk... BHIIer.. sofor admirée, «nyrr 
hiMirfuse. o'Mt Totre droit... Iai««ex moi Ni mien... i’.M bcutin 
d'itulement, de liberté... \jea rsiitKncev do la féto m'ont a pcAi 
près cbasaé de imm appartement... Le paviilon du jardin «etéRO* 
(oneni occupé... Je tMna b œ qu’on nn me itnconiro pas ici... 
ce soir. 

■Cilm, l'eppuyont au èrea i* Bernard et à demi-voiTf etmfi» l 
denheiUment. 

Cependant l’avenir de TiHro fila pool i^tre compromis ai l'oo I 
rous reocontro ceaoir aillenra que cliea TooB. I 

BiUt4»e, tuTprit, 

L'avenir do mon fils ? 

Méiiea. 

Tout A f heure je vous eiptiquerai cela... (5r fminum/ rrrs 
Afar/tot, qui sa Isant à rdeart.) Martial, roomsHJur le comte re- 
nonce h Mrtir. 

■asTUL, à part. 

J’aime mictix qa, car nous n’aurions pas tronvé Uarianne. 

4 . HRiAna. 

Faîtaa débarramar b chambre cl le cabioet de mon mari. 

■Anmt. 

Ça aéra fait, madame... part.) El si jo ronroelre d«^ lam- 
pions de CO cdte-U, aaufOés !.. Coït le vent qui les aura èieinia. 
(/I aorf par la pevcAe. j 

SCèlCTS XV* 

BEHNARH, HELEXE. 

nRaNAnn. 

Maintnnant, Hélène, dite»>inoi comment mon abfcnco, ce 
anir, pourrait-elle com|»orar(ir« VirierT 

iiivèiTB, U faisant Mseoir et n'aetepant prés de lui. 

Kalurellefflent, mon ami... U date do niMn» fém a urm »i(rni- i 
fIraUtm pdluique... U» roi a'eo cet rcjiHii comme d'une v|r|..in».,. j 
Ne pas 6ire cher vous ce )our-l». c'est déclirrr ouvert- ment la i 
Riicm h cetei qui vous erotl déjè aa cuoquéte... SDot^•r: à votre ' 
SU, mon ami... Ne aanoz*voua pas himroui de le voir mtr la 


I roule des hennnars?.,. 

Kau-.ne. 

^ns doute... mais ayant combattu ceux qui neaa Rourmient, 
je me suis hit une loi do no rien demander, soit pour moi, mu 
pour Viâor. 

néLaNB. 

J'ai demandi'i, moi, et j'ai eblrnu. 

«nttkan. 

Voua!... on mon nornt... 

nfLèüiK. 

Au mien... La fille doTémiarc a usé de son crédit peur prou- 
ree fa rcconnalsiaoce au général do l'empire... Il s'agit, peur 
Victor, d'une mUsion scientifique et... lomtalne... 11 y a de 
grands serviors k rendre, de U gloire è acquérir, et vota nn 
Toulcx pas qu'on dise des princes et des ctimleu do l’empire ce 
qu'en a dit iaot de fois de 00 » gcntilidiommeo de U monafxliie : 
les pères ont gagné leurs litres de nobktise ; les fils, pour 1rs 
porter, n'ont eu que U puüto do tialire. 

fiRMAnn. orre rtraettf el sr faoinr. 

Non, morbleu ! je uo veux pas qu'on dise cela de mon Vklorl 
RÎtkrnt. âporf. 

Il (»rllra! (Afau/.) Haintenani, vous romprener combien, au- 
jiHifd'bui, votre absence pourrait iHre r mpromeilanie pour lui, 
eotiiUvn elle me si^i pénible... Vous auriex l'ur de mo 
d<-uvouer. 

BRan ASO. hii terrant la mmn. 

Je coïts le promets. Hetène. Je rçiicrai. 

■iLkns. 

Fl mPme si vous ponvter paraître au bal... faouremcti/ de 
Bernard.) un iutant, un seul inMant... cela me renOrait al 
heureuse! 


BRnajfto. 

Lb bieti! mms verrons, nous verrons... 

ndaina. 

On vous permet la mise la plus limple; mais j'exige que vous 
ayez Uuiies vos croix. 


BRaTVAltD. 

C est bien le moiiM... j'ai tant hcsisin de parure, moi I 

Bii.CRC. 

Je suis al fi6re do ccsdisliaritom t 

BianARD, ojfec^iuruaimmr. 

Ui'tène. vous eerca obeie. 


aù.èvR. 

J’ai dit ; toutes vos croix... mémo la nouvelle. 

ixtuiARKi, érontW. 

1-8 nouvollet 

BeLina. 

Oui. oéllo do Saint-Louis. 


Mata jo ne l'ai pas. 

trü(.lnt. 

SI fait, depuis ce matin vous êtes chevaîior de Tordre... Le 
roi, su croyant mconcilté «vw rou*. a voulu, do lui-mé«n», voua 
ooapreiidre «Uns U dernière promotion. 


BKnvAne. 

A moi la cTi^x de Saint-Louis?.. Alloos donc!... c'eat Impofsl- 
nlet... S< je me pare des auir«^, c'»*st que ma conicicoce me dit 
que je les méritais ; quant b ro 1 lo-li, comme j’ai jmUcmoni fait loul 
le cDfiirairc du cequ'il fallait pour l'oblvolr, iu creirats, en roiin- 
chanl a ma boutonnièr»*, martuuerèceux qui la portent à bon 
dfoéi, 

BiLàxa. 

Aiost vous réfutez t 

nasnAiD. 

Oui, Hélùne, oui, ma bonne amin... D’eiigez pas qim je aacri- 
fi« un scrupule Ugidnie... aux üibletses de votre vatiiié .. b uo 
caprice. 

etièna. 

Ifi» caprice.., c'est possible, gt-wrel... mais, Mna reproche, 
j'ai samfiô au vfiire. il y s qviolqu^ jours, mb-ux qu'uit scru- 
fmli*... Il s'.iibMit pour moi 4'un aiim Immcni d'i nlatier... cette 
pauvre Fauchettr, ma Mersrdc lait... Vous ne l'aimicx psi. 


axnaiRD. 

(Hi ! non... une flUe qui semUail 16 plus matlrewe que touv 
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HATUAÎHXE. 


B^iTM .. li k beioin du «e« «miets ▼«« <4U nui roui ta r 
édptiodtoce, 

aÉLiiit, rîrrntf *<. * 

\<Arfi «Dtrpithk, e’éliii k f«>ii pilui craod f | .. 0a1rv«p«Tlt 1 
fotir vou» co<ii(iUir«. jaii'ai p«i b^Unoi» « tnc idj ^ «r dVlin, <iès 
q«K j'*i p«i rtonnrr ^ «ki renvoi oe la nnUon «ne afparvnce da 
juitica; bji>n pf<ts, oal^ qui l'a rampiacee, je l'at (Miiea la 
eomataudalMiQ de Uariial, roire ipue liuiuuiaii* 

ftUKiie. 

Ceat mJ, Ü m'a dit tous avilir roeommildé fttolquSn. 

n ai Int. 

La venva d'an da ie« (imarailoi. 

aciuuita, 

AhI 

BiLfxi. 

An aarptrit, |« n'ai pi« k mo {itaifldrr da U firatdsda da Mar* 
liai... <■! a M( Mife lÜgi'iiio, alto parati diurâia. duiouna. (t'ftaa- 
geant de fom.) 1,'ni raovei'it, gPMTe], vtHii ciXifouMn k jwimlrr, 
ce auir. «otra MattUu di«.<Niiitii am luicci... ollo e»t chez . 
je voua Tativairai par Uaeia« i 


niikit. 

Oui. oaa fc«nw da cHtinbfe. i A'n fe «aaiml FJftr H Tour- 
viHr paro/4$tnt ^ant lu gaUrie; %ti»arr/ieiU cvuiae a Ui Adiitoical 
à ciurar.) 


tts Uiao, EDG.\n, TOUnVlLLB» 


Qai vieil U f 


■fttèai. 

I.« docteur Edgar de Iktoière« ai aoQ ctleot qlll tms • ddji 
prétCQia.... lo boioa de luurfille. 


fiaiAi». 

Ai ! oai« rei-naDilionoairi». 


■liC:iR, d A'dgareld To^rWiSl. 

VauilkB fninr* meaucurti Is gCiaeral acra (ortaisa de rouira* 
earotr. 


CertainefRaat, neaHearv... appiorbPS.M Je ne puii pu iDer 
tn-davaui dea aiiree... il faut qu'on f iennu à met. 

BtLk.nt. 

Vain area rffi mai Inriniion?... roua oo«i reslci, dockur? 
UoDiieur deTourriUana (ure-Ml la rnCme lavourt 
TOuatiLLa. 

Je roui reodr grkca mille fiM», madame,., nuis Je ne tBl» |a* 
maie daei k mcada, Teui de hmi tanie se ne le permet pai. 
iKun. 

Le beron, i|ue j'aoeompagno. désira aToirln aKment d>ntre« 
tien av> c inoiMtour lecooiie de .'oir»t-A&drd«.« moi'ioâiuer grâd- 
ra|, J'aurai qudqui çlMie i fvnt dira. 

axaiana. 

Da la part de TOtro bqiiUe7 
PrddaineQt 

RtLtri. 

Eh Wen. dockur, latfvooicaa ntfukura aiaemhle, ea nfl^t* 
mai foire farai ,, Je rrui que voua jugkt dai preparaiüi da ma 
kte... aile cbarrnmic I 

BOesa. toi n/)>irfil U kr» 

Je lois aux ordres de madame U CAmtre«e. (/Ti^nc fread to 
At*> d SdgoT ; iii tonau foM dtux par lê ftmd,) * 

Koie Tl. 

DEBNARD, TOimVILLB. 

atavia». 

Je m'amleds, mouieur lournlto.., c’en roua prkrda Mitra 

BOfi eiPMiple. 

TOcafiLt.1. s'asirpoar. 

Volamleri... du itate, je n ai qu'uut priiw h tool adroncf. 
aanhAia. 

Via prkra T^. do quoi •'agii*ü t 


Tonnr.f.t. 

ral.eti rHcrnfi<tr de fon« %uir, il jf ■ qiirlqit* Jaare, 1 propM 
de toUa petite lerioa doCItovenay que je (k-iuâts acquérir... 

aKRiaaD. 

El ur*le>dpRip nous eemuirf nnitbés (Tacrord, ca qui n'était 
friièr*? d'i^Ro autrefoia, «la gèoéral k (i>tiniai««r... mua )m 
tempe aont changes. 

TocfiTîtit;, it'nVKifnKnr. 

Et 1rs faomraM aui«i.-. {/leprtnûnf,) Je souhaîle. s'd eat pos- 
fibkf que vi*us regardiez cooiiue oi>navenq« tp pfopoiiuoi qw 
ja tous ai foiio. 

amMSo. 

Ccst'k'dire que tous êtee mèi unirni da mardid I et foi 
n*a«cs januif eu à vous repentir des rdl/i;a...jo parle doua* 
ckoi. 

TOCRT1LL1. 

Peut-être» monEleor la comio. 

arn:«âna. 

Allons, malgré met. Je lafssi» pareer ma vieille raneoM de sol- 
dai r»|iailk9in contra ces paqvrt-a muniiiiMiaftirea... aanme A 
ooui 00 leur di.*Tiom pas plus d'une «ictuim. 

TOVRVILLI. 

Tous TOUS exagém leors tervioei. 

Bea.vcRD. 

Non pas... En nous laissant manquer de tout, ik noos obH* 
gniem à oonquéfir chez l'ennemi ce qii'iH oubliaient de noet 
donner... élan perlon, Je vous rappelle lé d'aaciem pécNi, 
Causons de ma futile ierme : eUo oa vous va plut... vous rouka 
rompruT 

Tocamu. 

Dans ma pcn«ôe elU avait una dafliuatkiB plenaa qut |a drâi 
renoncer h lui doiioar. 

BusanD. 

Je stlpuisb dansrinlérêi ttoiiMin dilMe Martial, k qui fU l*iv 
teniioR do cuttu (liriuw*-. U aurait au l'argcoi , U gardtva 
la terre. 

TOntVHU. 

Je rom ramerdo, atansmiir te rnmta. (5e P eriftl w - 

root da vous qunier*.. Ja demeura furt lum d’ici et il doit j avalé 
ce Mir chez moi... 

ictiruBD, loortoiK, 

Do bal auati, Doutîour In liaruii? 

TOcaniLV. 

Non. msii réonkii d'im rmmié de btonfsiMhaa dont kf ntn»* 
hist «pu rtiennani au rtervé dt dirrrnHi parobtet, tellai qua 
Salain-Élisabetb, Satnt-Eusiarbo. ^iot-Lcu. 

iianina. viirn»ml. 

Ah ! vous coonaiisez lue pcflres du $aiut*Eiaia^P 

TucmVlUB 

Oui. 

wnVAsa. 

t’abbé Savinliw, par 

vocuvtuc, iRr^imcrtn^iW. 

t’abbô ^oviatofl?— paaucoupl... Il UU parti# di oolri#^ 
milôl 

•lUsanD. 

El si Ja TOUS priais da nou« mai pro en rapporlT 

Tuiaviua. 

Je m'en eMimersIs fort k«it>oi«- ; mais arer au sans mol. TikM 
Savimen sera pour tous er qu’il l'st (tour lout le ii*i>nise, nnen»' 
t«iU>-r prit .eut » un jugn lêvoie. lA/ui-ÙNHte /Mr#it • dr#sW* «k 
porta d fa nam un ruéon H un# erou da «Samt-Aoua. J 


soÈsre vit* 

LnVfu». KAIUANNE: 

VABMinrT. qui nitoit taranesr, s'arrAe 
n y a qaelqg’on arrr |»i' 

BMtvann, d roum'lia. 

8i j’arais k 1«i dtman 1er... 

toi:bviu.i, rin/rrroaipear. 

Pardon • ca que voua voiilri rm> dire «*fa petit-Wre «eerH... Js 
TOUS piénwii quo nous ne Mmtuea plut muIs... Il y a Ik nto 
fcioiue qui parait être du service do ta itisiMu. 

BFRSinO. 

AhI Uatia, U fomma da duiobre daUciNotaiM... Qoa)l** 
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MAfUAÜIfE* 


»ftw mienn* fiti, ptemtouf l<t tMron.^ jf f^roi conduire 
V9M •( noue uuA««atemMe iruuver U petMono en «{ue»« 

ttoo. 

TOceviiLi. 

0««c1 il *oiit plilri, (rtu«T*l. i.i pêH.) Q«M InlUrei «-I il 
flOtec k ronn«|tre rit^'iA Savii ifit ( f\ frmtmlt trn |? foné yyur 
tonif H t$ tromt prit ét Mfariamwt. H ta regardé et dit arec rtu- 
prtir.) je vuT... C^iu e'rst «I el... elle ictt... 

Al) • je CoinprKndi .. le fenéjelMti loall.. u» m«i «te pie» je ine 
^rdiiil... (HariaMut. toattxcapée 4 e»Rltn;<(er i^rreerd, e'e 
^ n Al J^rrroT f et a iomi TberoiUe. /J «ori pur »« foui.} 

scsYB vm» 

UARIAANE, atllNARD. 

luiainik. 

le baron eet parti... approcAet, Marie... C’ccl aiml qia*oii ?ooa 
D0BI41MI» je CPÛU^.. 

MAjUAinn, A Ami-roû et imm. 

Oui, oaoaaieiAr. 

•rnaato. 

Ceal Tona lucc^dex h Faucbetle... ei, m'a-iMMk dit, renia 
arri clé ptacûe Ici par Martial? 

aiaaiAJisB, de «!«•. 

Par Uar(ia). 

•omAiiB. 

Camarade de votre mari? un ancien mUitalre fiM toV ATO 
perdu t.M car voiuéiea reure, paurre femme! 

HAJUAima, di m?«a. 

Oui, veure t 

M««Aiia. A Ifiarimie et changeant de fou. 

Noue rallierons de eeta ptus ur4, quand noua noui coonat* 
(rooi tnieui .. pour le moment c'est^te v(Hre atr»k« qu'il a'agil» 
B*e»Ku part... Vmi« »«i(s do la part de ma iêmiaa n'appwier 
un mbau, une croie? 

UABUKiu, fioiidmrnt et A éùtenea. 

Oui , fDoaalaur. 

ni^Aan. 

Approelira, Mjrte... }a ne peiii pas n!ter W eVr^er. 

■ «aiAHaa, lui mar/oni la drei>ran<m dasi M mot». 

Lot «oicj !... (i-'lia fait g^ettfr/e» pat evra U fond.) 

latRAA». 

Eh bien! ob aU«r*voui restca... puInpD’on veut absolu* 
Bcol qiH» je porto celte déi^raüou..? atlaibèt*la voua-sidçBt b 
0100 habtU 

■muieis, çui t'e^arHife, hétü* à mmir. 


Sans doute, puisque voua 6tea U... avances dooc... Est'Cnquo 
Aa tuM laift (eue? 

■ARiAxat, a*OMiifon< et étatiffàat ta voit. 

Oh f non. i A/M reprrmé U rvbaa dr$ »a im de ffertiard et, untte 
Iremüan/e, eue U pâm A ta houivnmtin de l'haktt.) 

SA^Hiun», furprenaml Vemoiioa de Marianne. 

Vooa dites que Ji* i»c vuua fils pus peur... et puuriaiit on jure* 
rail que tous trcibbh'S... ( /I fut Miaii ln>usq /rnirifl sur motn.) 
Mai», nui, vous tn‘«ibUz et vi.im main o«l gbete... Ci'At 
ÿtranro ! ( Verwienr «rsU »« ddj^ger^ if htf prmd loutre main et 
la I tien: de f>teor drrouf Jrrt. e*jmmeti tuumtmrpmteaUlavair. 
Mfoatent de tiietuce pendant legurl Maruinne etioge tneure de $e 
dÛettnaler à dhnmrd ; t*,au «u'un entt^vm a frappe lou* 

dO)ti. ééinbte mirrnTjer fetonfpedeenfegki eti deramt fui ejin de 
la reeannatfre. /.'ejni'4ioft dr Marvattne aaçaiente par degré et ta 
la trahir. La ikgntmomie de Bernard eefrimt siittvnirfifimj 
r»aq«iVhrdr, le d./uic. puis fa CMri«>i((Ni, al tnpa il t’irriet) Tu 
ne t«us pas me tromt«er.J» Tai rt connue... tu eu Marianne 1... 

• ■ANiA^sr, mv/vid, 

Tais*i»i. iWnant! fA<fe regarde rm le fond tae efflml, ear 
elle eraini tfannir Hi enrprite j pui'» aWufiinf ftt'il «l'jf s per- 
êonne, elle r«^a»dpfiu ko« et axee prtMi.) Mloiica, pooaipur le 
comta... Si l'ou roua cmuailaUf... 


7ei ici, imprudente I 


Ofa I non, pos Imprudonle... Juge, an contraire, mree quel 
■oin je aais Rarder moo secret et commander à mot-miJnie.., 


Depuis huit joura jliabile «trie mattoq, et tq rignorala:... Do< 
puis huit jouia ja ru» a<iprb» df imw enfant ; mai», forte nmilre 
mon bonheur, paliiu^a du le conaurvrr, rum ne pf'Ul me trahir. 
Sua*enl VicUir et moi nops nous renciuiirtMis... rouroni R 
m*adiv«s«' U parole, et mot, dont tout le cisur Ircssailta de joie, 
moi, diifit l'dnie rstenirrée, je lève Ira >-rus «rrs lui, ti n»oo 
regard rat ealme... Je lui paile, et ma vmi n'eaipasémae... Va ] 
j* délié l*4Pil le plus esffcé, tv«prii tu plui «uupfi>nncui, de 
devinpr mémo quand Victor ost Ib, drrant moi, que eeile ser- 
vanie, qui aemblo occupe# 4n tes duioirs, est uoe aire qui 
relUe sur aou Ois. 

manAvn. 

Je n» doaie pae de ton couram, Marianne j je l'edalm... 
mats le tarotr ebex moi... dans une coadiisun sertlie l.„ 

■ latANVI. 

Qu'importe b quel Uirn j'appanienneb Victor, pourvu que le tM 
sols pas uoe étrangère pour lui. D'ailleurs, aulietneut œ l'nti* 
rtez-Toua rendu? 


£lait>co poaiible T 

■AniagKt. 

Koa... c'esi vrai... mais moi , je ne ponviia pas non plna m> 
nOQcer b le rotr... Ainsi, no rou|if pos peur mot de l'emploi que 
i’ai accepté. . A cn prig'lb, J« ne paye pas trop cher je ^ubeur 
Ignoré qu'U ma donue, 

■lAnaao. 

Noble «Bur !... Un jour viendra, je l'etpArt, où üt pooRfO t» 
Bomaqer b notre onünu 

MARiaiva. 

Jamaia il ne aura que je suri ra mère. 

niavA»». 

OklptoriMiot Ctf aeinblK SiTinlen.., ^ 

Kiaiaani. 

Je l’ai va... 

HBKARb. 

Eh bien! 

■tatttniR. 

fnstralt de mon dtation, il m'ailrndaH pmir iq'olTHr, ao nom 
d’un Inronnu, dos aHtuirs et un imlv loli» de Puris . Q est 
cetie main qui dntia l'ombrr se umd vers m<^i ? L'abbé Savinieii 
n*a pra pu, nu b ru U n'a pas rowlii m« le dtru... J'tüporais un 
irooignaip» en Isveur de mon inno«^ee... Oo n'avau à me 
dooner qu'une aumOnr, je l'ai roftnuuiée. 

Bana*no, cMHm«p«r aouromr. 

Mari dif-mM t le prernW jour de ton an Iv^. Victor était !d. 
Commeoi ne> t’O'l-il i<as reconnaa quand tu t'rs préaeoiee pour 
entrer au sefTicede UatMitiosse de bauibAudiél 

HAtunai. 

Ûb! il a*ê fteonotM «t bien accueUUo, 

•et RAM*. 

Je eompaeada le Mteneo do Uattial... Mari hil, Vlelor,pm». 
quoi nem'a4-ü cieo dit de la presence ëaoa cciia miison 7 

niRuvvi. 

Jo lui al demandé le secret, et il me Ta gardé. 

•ir:i»ro. ^ 

Le aecret I... Et b quel titre? 

Rtaiivira. 

n me mil la veuve^iin du ton cumpognons iTarmea, me dif 
revers de f-mune ont frappen. I! mni roinal're les myst^es dg 
ma vie, et en échange, ]Niti b peu, Il m’a larserr rtev>n«*r l<^ dé* 
airs dn son groc. Je mir qu'U amie, qu'il rat aimé, et que ponr 
qu'tlsuil hiruroux, tu o'sa qu'à lo voulotr... Tu le veui, a'eeb«a 
pas >... 

•»nvAai). 

Ob! saoi doute... oaU... Vêles quelqu'iio, je croi^ 

■Apiajrna, repardont ttreh /ofid, 

Oui, e’cal iui, et snn ami, M. Idgar. 

BiaKaao, dloignani AfivïaniM, «où inar boaiML 

llariaDDO !. . 

«AaiAsat- 

Sot» truquaie, ,énér.l, il u> , ,||ii Id ,,, Htil,, 
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•OBzratz. 

Us Mtit», Viaon, Fl>CAR. 

▼lcroR, «fcnnanl U Irai à 

Je ne Uf tniUtfl pa»» Filgar... Ouo foia. c^esi detanl moi que 
tu parlefflalroon père. 

Sotl!... J'y ooDMiBf. p«i$qun duisi bieo j'apporU) uneboiuM 
noBvdle. 

•CKNARO. 

Une bonne nouveUe t 

HAiHA^RB, qui aorfi’r, et h pari. 

Oh I je reiU. (Iflto ree»eni , H r*mblt t'oeevper 4u *»in én 
tifurt.) 

uecAu. 

JoTouadini eda.- (rpjardiul Wanotiee) quand noui le* 
rons seul». 

v<CT(Ht| ffinnrqnawl q»e jVar*f là. 

Cest pour Mxrie que Iti t>arl«>«y... Oh! Marie n*r«t pas utM 
eervanle ici... A{'|»Tn‘-*» luon porr-, quu celle paurre tèoiine... 

VIRRAUO- 

Je sais tout, Victor. 

TlCTtyU. 

Alors., vous comprenez qu'elle m'inspire... Edgar. 

IMIU9 sumiues fru ùuniU«*, hflte.toi doue de nous instruire. 
aMAt, paiemmi. 

Tout va pour le mUiix... Ma aoeur a'esi prtmoucée... moi 
aaïui. Les grands parenU midi Tamcia, e( le mariage eet decidd. 

VICTOR. 

EUanetnedis pu cela loulde suite !... Ouo cas docteurs 
aonieraeUi... IlsnepouventpasvousreniJro 1a vie sans vous 
taim souffrir. 

BCiuiA«D, irndant la moin à Edgar. 

Merci, moBNeurde Bu«Kiref...)ovous dois une grande joie... 

Ticrrra. 

Vous loi devez votra fils... car b présent je puis ravouer... 
s'il m'aviit fallu renociccr h ClolUde... je scraia mort do dé», 
oîpoir. 

■ARUTta, nremnU. 

0ht monsieur Vicn^, ne dues pas cela ileracL.. devant voire 
père. 

EMAR. 

^foas DO lui aurions pas Uissê faire -cette folie4à. 

VICTOR, à Edgar. 

liais ce rnariago... pour queUe époque? 

RSCAR. 

On U fixera aussitôt que monsieur le comte aura acrompHano 
dereière formalite... 11 a‘ag>t de fournir imm pièce que le gcuè- 
ral éprouvé, Jo crois, quelque difUotUe b ae prucuror. 

tlRRAaa, iRfuiet. 

Cm pièce? 

nCTOR. 

Laquelle? 

RDOAR. 

L'acte de décès de votre mère. AussitAt qne cet aefn aura été 
foiuiii, lu sens mon frère, Victor, (/'icter buuuv fnsramml tu 
tête. Maruinn* qvi s'eraRfail ê'arrfte et h zottlvml 4 uia mauUa 
pour ne |nis UKcom&rr d aén émolion. ) 

RSR.VARD, 4 part. 

11 dit cala davantdlo! 

SCENE X. 

Lbs Mlaas. MARTIAL. 

BARTiAL, ttrruunl par le yavcAa, 

Général! générait 

BIRXaSO. 

Eh bien!... de quoi s'agiHl? 

KARTUt, 4 drmi.roûr. 

Votre beau.pèra, la marquis do B«>aurrrrand vient d'arriver. 

BIRRARR. 

MU femme n'Mi.eUa pas U pour recevoir? 


MARTIAL, cottjUmftrllrmanf. 

C'est vous qu'il veut vntr et tout do suite... H ett monté a» 
erètement par le petit escalter, il est enlrn comme un fim daii 
votre cabinet... Si voua «.iriez quelle pStnur. quelle agilalwi! 
« Va ms ehereber ton nialiro et ne porte de moi qu'b lai arvl.a 
m'at.ildit on ae jetant dam un fauteuil, et pAiis il l'at pmb 
lôtu h <kux mains comroo un homme au déAOiqioir. 

axoVAto, à lai-même. 

Qu'est-re que oeU veut dire ? {f/aul.) A bécntôl, docteur, nais 
avucis b causer ensemble... et avec toi au^, Victor... Ton tr», 
Uariiat. (J7as4 .VurtiaL] l)is.moi, Marianne pleure»B’ast*ce mi? 

WAATUL. 

Marianuet... Diable !... vous savez doncT.M 

aRRRARD. 

Je te demande ai elle pleure. 

RARTtAL. 

Xon, générai. 

RRRRARU. 

fourre tnère! quel eniiragel (roufm te partant à emxloar, 
Marital et Bernard oni trueere* le tabm; ils sorfral per Is 
goacAc. ) 

n. 

EDGAR, VICTOR, MARIANNE, paft HELÈNK. 
u> 0 AR,â ^(ioe loa/oars enriatf. 

Fh bien, Victor... d'où vient cet air somtirn et désolé? Ea 
parlant decut acte de décès, je n'ai pas ravisé la douleur iTbm 
porte récentr, puiaque tu n’ai jamais cousu ta mère. 

victnn. 

C'est vrai, mon ami... mais je n'ai paaéié mattre do remflûm 
qui m'a saziL.. I-Ille estbtNi naturelle... Je n'ai j>3$ ruanu mi 
mère... mais j’ai longtemps es|iéré la revoir... rardonne-ntui, 
mon ami, mais c'est la première fois qu'K mon espoir de bon* 
heur M m<Ho une pensée de d< uil. 

KARURRX. à part. 

II tno r>'grette1... El ne pouvoir lut dire : Je te voia, |e t'aiioe, 
ja to bénbl 

nér.iRr. enfronf par fr^ond; idU nd na cAthtme de tnt. 

Ah ! TOUS voilà, Victor, jo voiiech«Tchais...J*aibvi>usf«rkt 
(/iKdçar . } Docteur, )e vous préviens que parmi mes mi Uésaoi 
arrivent en fuole. j'ai eu le plaiair do saluir madamo et mwe> 
moiielle de Rtusières. 

vtqgoa, ocec | 0 s«. 

Qolilde «St ici? 

bdcar. 

Oui, une «urpriso qu'on te ménageait... Je coure rejoindre sa 
inèro ut ma sŒur. ( /i «nrf par le fond.) 

nâtlnB, à Mixriume. 

Vous savez, Marie, que votre sfrvke vous réclame chez aaiL 

HARiARRE, AAiinôfrmenl. 

Je m’y ivchIs, madam*. (.<dpari fSj<roaii an regord ror Fielee^ 
Au pm de ma vie, mon flh. lu s<>^ras heureux. 

«€tMS SIX. 

ViaOB, HÉLÈNE. 

nCTOR, 

Vous avez quelqun rhoso b ma lirmander, madame? 

HiLàRR. ^ 

t’n r>n»eignemcnt... J'ai remis l'antre jourb Martial miKde 
d'invitéfl, et... 

VICTOR. 

Si ratte liste ne vous a pas été rondno, n’en accusez que taei 
qui l'ai gardée par oubU. 

Ahf allô est entre vos mains... Jo le soppusais el otUme 
rasiure; jo craignais qu’clln no fftt égarée. 

VICTOR. 

DésÂm^vous l'avoir ? 

nrir.RR. 

Oui, j'ai une vérlfleelion b faim... Toutes |es prvsnsinesqM 
je désirais réunir b mon bal m'iwil ccritsoit pour oo-epur l'io* 
viUtkm. soit pour jusiiûer leur absrnoe... Une seule ne m'a 
pas répondu, et je crains do l'avoir oubliéo. 
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MARUISXE. 


VICTOR, h port, 

_ Jo(«niprpttd«. (//«lit. J M«iü tant 4iU**rcb«rf‘h«rroR papier qon 
I» B«t |ifl9 *iif moi... petiMire pourraiB'M rou* dire ce nu’il 
TOUS imporU! do «avoir. 

■fL&M. 

OhtUeai iiopossiblc' quo pormi uoi do muni, tous po»<fiei 
TOM souvenir... 

TtcixiR. rtntrrrompaflt. 

Pardon , j« m« souviens do lou«... j’*l un« esoeJln méimiirc.. . 

Et ai, par cirrople, U l'airii d« miHiaiifur (iaaioa de UoMclar. je 
MU Tout répondre qur son noni u'e bas old ouUlo par vous... 

Il eioii sur U tisie. 

Hiiiitia. 

Voul««Tooa dire par Ih qu'il i'y est plutî 

TieiOR. 

Je ni«> suis permis de l'eflacer, et par coiuéqueot do sup- 
primer U lettre if invtialion qui lui était adreovéo. 

UÊ^IKRI. 

Et de quel drmt, mootieur. • 

wcTon. 

A Km ou à raison, il do me piali pas do le rencontref kl... ' 
ctiez moo père. 

HéLÉaiL 

Sup]^i-TOM donc que je doive soumeure mes relations è 
Toiro bon plaisir?... Vraiuwni, oa dirait que voua voua (attea 
juge do leur cwiveoauoc. 

VKTOR. 

^ j'éuis votre juge, madamo, je mainliendraiaeequej'aifail, 
ei je a’aurais pas A m'en excu«»:r deiant voua. i 

I 

Vous êtes tien audacieux, Victor I 

VKTOR. 

J'avais iMeidé que monsieur de Municlar ae pouvait pas astiiter 
h Totro bal... j'ai donc effacé «on nom de 1a lisui et déchiré l*ii>- 
Titaüoo. 

«ournsnl. | 

Jo regrette que tous ayec prit un um inutile. 

VKTOR. 

Cornaient? (On enttnd annmctr .?/. de Manieior, Au m/m< 
VRSfan t Ira jkmTm du fond $’tnir rtnt i on nnl daaa f« çalrrir et 4 ^ 
tforeee ta ÿtocé du deuriêmi» iahn erreu/er tofvv^e tUt «nwK'a. ) Il 
ose venir? {//êtine ra toiuer tts mviuv. GosUm et h$ ùveUéê 1 
draeendcnl en aciln«.} 


flOBsrii xiu- 

UsMIri», BF.ltKARD. KDGAH, GASJON, Isvitfo. (/*n.diiRt 
celle «rine, dr» invttéi $e promènent- d'onlre* forment det 
grouper çd H ti,) 

aiantRD, à lui-m/»ie, rttUrani par la drotfe. I 

Le marqinsmi plut calme... Atoot prix je réparerai scs faumt, 
car son honnHur est aurai le mioo. 

néiisc, qui a ùi au derunl dé .fiemurd. ' 

Ahl c'eet bien âToas, géneraJ, donc iieavout l.«<re attendre... 
rermeiiez que jo vous conduise vers nos amis. (£'ü« conduit Ser‘ 
nard ausinviiù, gut énenldl l'enloureni en le ttfiiiotU.) ' 

leuAR, à ATrléne qui te dégagé do qroHpe on eti .ffemard. 

Votre Mte eatdélicseutei madamit la comtessef 

Htvixa, postonl prés dr Gaston. j 

La guerre est dédaiéc entre Virior et moi ; moturt'i vin pu- . 
raies. déflex viMia de vos regarda, car il saisira U nuiiudxe prr. 1 
taxie pour taira un éclat. i 

CAFTOR. ^ 

Taoi m'<eux; je préfère le cornlrai è cctle latte louide etLkhel : 
tooAR, oNanl d Fictor gai réfUchtt. 

Commeotl tu rvetes là . obatiiié rêveur?... DiMildi' a drja ae- 
eepte trois inTtuiioDS... & lu tsrdesè ta (aire ioacnri', ello aura ! 
det engagements pour toute U euirée. I 

VICTOR. 

Merci de me ravoir r^pp^lé... Tout è l'boure j'irai m'excuser 
tuprèt denudenHiiaulle du buwierra. I 

tDOtR. 

Tout h rbeoreT... tl poratt que tu n’ea pu prcisé... à too 
aise... Jo Tios retrouver une de me* clientca a qiu je ua par meta 


I la dame... qu’avec moi. (/IdisjHrraft dons 1rs groupes.) 

TteroR, d Im-ai/aw. 

Non; la trahiion de cette fMiime... l'audsco de son amont, ne 
peuTfiit rester impunies... je ne puis Ira dénonixr è mon 
mais il faut que je le venge. 

BtRNARO. tortaat du grwtptgui Vntoumù, 

Mrasieur», U distinctûHi que le rot m'a accordée me flotte 
beaucoup, saiksdoule, mois j ai «i peu fait pour roblcnir, quu je 
ne mérité pas Ira félkitoliona dont tous ai'arrablex 
CASTOR, oUanl d Bernard. 

Pour TOUS, géncftl, e'étall jusUce... pour mot. co n'est sans 
doute qu’une faveur... Mais ce qui me la rend ^tout prccieuse, 

, c'est quo je La pdridgeavec voua. 

I BIRNARD. 

• Avec moi ? 

I Hiltibii:, qui e'appuie an èros de «cm «nart. 

Oui, mou «oii... le nom de moniieur de Monidar est aussi 
doriv le iVuNiirur... Il fail^coiqmo vous, partie do la dernière 
promoium. 

[ TicTOii, dparl. 

Ah ! merci , Gaiion... tu mo dnonea l« prétexte que je eber- 
cbni‘ ? (//oui el «'«ruRfanl rrr* Gorfon.) h\ effer. momieur de 
Hiti.tc' r O t diovalier cunimc voua, mon père... Il a viogi>cinq 
«ns... voa eu cumptet soixante, qu'importe?... Tn bout de 
rulijii acomdé U dbtaiw»... il est chevalier comme viws... Vos 
étais de iênicu attuslraii rotro couragH... S» succès de ulon 
létiKiigoent svulemeitt de la (.iiblessede quelques fammra... Mois 
il paiali que sck ci>i.quétr« valent Us vâtrcs, puisqu'il est cheva- 
lier conuDo i«iU«! 

BSRRAaO. 

Victor?... 


GA 8 TOX. 

Monsieur , une païuilto insulio t.^ 


VICTOR. 

Je Tous demande qui a le droit de so croire irvolié Id? üuand 
vous, un iiiconuu, né d’Wra, confondani le prix do f intrigue 
avec la réronipeoso du MiéiiUt , oaea dira è un iliastre vieiiUnl : 
Nous sommes égaux , jo suis chevalier oiumie vous ! 

buraro. 

Assez, muii lUs, asiex l 


C'est du délire f 


■ûitm. 


Victor I... 


Hiiisra. 

Général, n’iiDpofcreS'Vous pas votre autorité pour mettre un 
terme û ce scanilale? 


tlEnRlRO. 

I, DP ni‘e.pliijn» p.'s en iiiimrBt do Wi«... i^pmlinn »r» 
htlo... I>rlnnuitl. liwnilinir fia. Ion. . Vl«or, jo fou. OTiionno 
de rrater... et vous, mes amis, Icimiins dn cotte malhevrouse 
«reiie. Hoignez-vous.. . n'rbniiirz rko... bi<i>oi-tmii arec cet 
K'iii ra gens... je n»* Ira quiurrai fKis avant que l'uffensimr n'all 
tau do* excuses a I oflMwé. (Le* wii i>« s'élorgncMi «mui eu*//d. 
Unr. On ferm iouiet ta fwtes du fond.) 


BERNARD, VICTOR, GASTo.N, pttit MARIANNE et HÉLÈNE 
«rrranu, aras force, 

A 'Rdignomciit et ssni moiil sUaquo loonsieui 

de Muntclar, je vous oniutiQe de lui demander pardon. 

VICTOR, 6a« à Cation. 

«onskrir de Moniclar, v.kis avra lâchement trahi eidéiho- 
oofo ce \ itfillard, je vous ordonue de tmus uwrber devant lui. 

. OAsroR, eree «iBscur. 

Moi l ' 

ukrxajio, é /‘itior. 

t« ro|«fn«r que Jo im (.uis Ure diui voo ytui, j. .ni I'n- 
toiiJro du voire voix. i«»- 


vicTOR, à Gaston. 

11 ne peut vous vuûr... Dteu vous verra t 

OASTUN, d'uns Mis üouffia. 

Cette violence... 



HAntA!OE. 


It 


fOMfotiett 

TICWH. 

N'jo, M*ri« ; Hmpaiicncf» m'a leau éTciÛé.,, J'aiteaAi — - 
tifi y. <le UusiwiM, ei... 

«oiinaijL 

Àh! ool.>. j«eoB)pm>d»... 

MinTui, hdtà HcUiT. 

U tant qaa je toui patlc. 

TICTOt. 

lUrle... j*a{ oubM ma nontio aur mon baroas. t&u1<x>tobi 
kiea mo l «Ucr c&cf cher f 

MtAuini. 

Oui, moMieur -.(/ïfjarda« f-ntor tt i'appretkuU 4$ Mar* 
(«et) lUriui, Ü o'cat ncn iurvcnu do oourcau? 

M4«tUL. 

Ni», rieo... riea du tout. 

• vtaot. 

Uarfo... 

altnu^!u. 

P.niiMi, momimr. p»rd(m... (.# Si c’ert mr»n.tWf i!o 
lloiiu-lar 4M 4i aui'iid, tMiosieur do UiMiicUr 5 o «tpnJia rut 
(▲'(Il Mf( d drvitt^ 

■OBJIB ▼. 

UAtlTl.AI., VICTOR. 

■tarui, A p<fr(. 

Pfttme VarUnuet rrtrourpr kmi QI» iq iDOOM)tottp«Qi*dtrdM. 
Ofal DOD, Dieu De «cruifoa juate. 

TiCTOa. 

Tu peut parler maistOMm... Monaieur de UoDtclar. 

RIRTIAU 

le te quille... quand je lui ai dit que Totta votia melti>*t b «a 
dlapoaiiiiu), il a betil» un momeni... fiuie il m'a rcpindu eca 
•eub cBola : A b porlo llaillot... k huit baurca... repoe..« U* 
deaeua j*ai «alué, ei mo toHI ! [tl aouptra.) 

vtCTua. à pan. 

Ohl mon p^. lu lena Tcnfé* M'trttal lut laufanu h 
•Min.) Uurd... Qu'aa-iu dooct... U maio Iremble. 

■«er.AL. 

AKI e‘eat que je «lima de faite II une choae... Uibievalfas* 
raie miaux ainiê n'alier meure I la boucbo d'uo caiMMil 

«iCTon. 

A tel. Tl^ut camarade de mon itère. I tel jaloux de aon hon- 
peur comme tu lien... j’ai dd loui l’aTOUcr... fie t'ae-ia pat 
daid : Il but le luci cet iMKumo I 

UinTUL. 

Cm mi... maia j'eatendaiafairocette beeofDe4àa)0(-m(no, 
eif jour de Oteul cUe aurait cto bioo faite. 

ticToa. 

Tu oubliai» que ma main peut (eitir une épée... lu eubllalaen' 
Un que urîmee faite k mnn pore rat on outrait* pour moi, 
et qtm pour larur titi outrage il (eut ou je Nng do i'offouavur. ou 
celui do rollvuael 

ÜAlttltL. 

Ob ! ne me dilee paa me... ne me ditet paa qee ce mmcadin 
peut voua loucher, ça me rentiraa rou... $avm-vtMit qin lle nke 
m'euii vt^niie touia l'bouro en me trouvant fjcu k Ut» avec 
BHini ruf d« MaiiiCtdr. .Je voubt» le aoiiflteirr defanl aes (rnt... 
tl a*<l ave i refuvé de e'^ltfiier avec un roiuner, (smiue il noua 
appelle... eh bionl d'ui» tr<a. d‘u<i aeul braa, i« l'auraia jrie 
pur lea fied rua... [À bit-m/uie ) < écidem ni, elle était bouno 
bon idee...el j'ateiitutu plus dcunopa qu’ii nea but pvur... 

tictth. 

Mortial, v«ux>lu donc qn'on diea t'Ie général de Saiot'Aodcé 
était uo bravo, uiali ton tilt n'oat qu'ua lâctie I 

MvRTiAt.. 

Nea, per Dtou 1 Je no le veux paa t 

VluTlM. 

Tn le cnolrnlcrai donc d'ètre «win témoin... Va n’altend'^O 
■TPC leafleurrl» dana lu jjidui; buua parurooa parla pcuie 
fnlledont tu aa b clef 

■Afirm. 

Ceal eeoTonu... (ffermou/.) è>i>co qo'avant do partir, vous 
B'irci pu eerrur Uumii du vuiro l’auvracbcr buimue, 


a‘ü aaraltl... 

eicroe. 

le Fai TU... il élati d^jb en cun'crence erra im Mtabe... la 
prrrenendo miinalrur Uabiiii <ta>l «raimevi provid'^iltelle, la 
geirtkal n'a pu m'ailr*>tier d>-«aiil lui «tea qimtiona qui m'eu^ 
P in eoib •rr«Né...elUn« a'cal paaa|MKÇu que mon front bvdlait.,. 
j« lui ai dit adieu... il n'e (<aa romaïqnequedva aanglota éteuf* 
bicnt ma voii..* Uui« pardonui^iiiih, Ù<iriial... eu vu/ani, pe«r 
la duraiere ior» prut-éiie, ce beau et i«uiiie Ttaifet je plibMia». 
Oit l c'eet que je l'uiue laul, umd t^el 

aafiiui. , 

On ficiit.. 

f(CT0l» 

Harie, saas doole. ** 

MARTrau 

Recaettex Tonf... pronn girJel ai oHe m denletl de quelque 
chou*, rite serait bieo lualhcureuN... biffl twiübi Mau la 
pauvre fenmo ! 

TICTOn. 

Oui. elle est bonne, dévouée; elle a reporté afifoioi esia partie 
de l'iiUarlieo^nt quuMo a pour mon pore... je no Totidrua poa 
) inquiéter... boU Lraoquilie... elle ne sauta nco. 

■4HTUC. 

Je voua laine ateo rlle... et jfl vais démoucheter lee fla qi a lfc 
{À part.) Ccet éfxl, j’avais eu uoo bonne Ulee ce laâual 

sevirv Vt. 

\TCT0n. MARIANNE. 

■ nnAxnt. 

VoHb ce qae Toita m'avet demaadét aon»ear.(£t{a hià deuM 
•a mon Ira.) 

riCTOR. 

Merci. Marie... isercl pour loua lee boea aeinsque Taue mV 
Tcx pru.f{^uéa depuis que vous êtes kl... Je voudrais pouraJcIae 
tecotiDidu'e. 

bitiatcRt. 

Oh I moiuleiar... 

vrcTo». 

Et les reooaoaltre eajoerd'liiii. 

aanixASi, lurpriaa. 

Aujourd’fafii I 

TKTTOII. 

Il ao peut que je se roet revoie pvi, Uirie..* ^ . 

biauhas, cjjvapéa. 

Oh! moD Dieial 

vieron. einemcfU. 

Une mI«aion m’a été donnée par lu minhtrp..< fin ordre de 
départ pont errivordaiia la jeuifiéc, et je devrai ao OMUxe oa 
route mjiuuiiiaWiBOQt. 

■Afitta^t, ftport. 

)o respire. (/Tdtil.) Et roadc-mmsirite de Duraibrea? 

VtetOfi. 

r.tre titib b ihon pojr*. n'ett ce pas me rendre plot digne do 
celle qof j'aime T... kl*i« mi ne ae»é^repa»a«iia logreHde M ua 
Ceux qu'un a choria... Mnn pérn. auquel voua n*a«ex ;>u ca^ber 
loiigiiviipe votre proatmroic. mon ^ro me dliait Ce malin eA* 
roro : Aime etri’viiecie Uiiio.. ce n rat |•Olnt une aervanto.e'esl 
um- «inie... uno vrril>ble oiiiio... Je le Mtaia dejb... La eMiuina 
dernière, biraitu6cevM»l«fit ercèe do &dfta me ceeiraigmt de 
gttdrf la chambvp, vous éics venue, eu*^sildi voire sitvk’o bit. 
vues tasldlcr h mo « rhnve<,*-t ms'fre fqoi voue evpi vrillé kiute 
ta nnileomiiiH l’aurait bu ma mere,si thrumo conerrvée... 
Uh ! je Voua fli bi»n tac... mev peupîèn'i aiipeMuttea sa soûle* 
vaii'ni mrmiunmits... touaavpi (uistéc-tie miiik prier, ou btea 
eiiCüie k ri'gardr'r en poriralt d'e>>f.iDi (/I ia lira da sa podb.) que 
m>iR père puftaitloujours avec lui, et qu'j M fia'a MAdu fue 
lorsqu'il ue pouvait plut le voir. 

■A«U5>t. 

CcU vrai, monsieui... Ce Dodailloa me rappebU oa ètaiàal 
tuxii. 

viaofi. 

Lo vdiret 

Oui... quo j’ai perdu. 



HARUNNE. 


Montrlxr «t gvi m'A fort ÿmu... o'ai pas reposé un noo* 

ment [H à poueAi>./ M«ini««âm qu(> loui mi làoi. je fcns 
qu’une h«'U«e deaomuM}il n>f r<‘meUtatl... (Utirtuu flacon ta 
Hd^e, ventz*mui qudi|tMt» gouUa d’opium dAiu un 
Tirre d’eâu. 

BftUSK. 

IVeaet garde, rabuade ce narceiique cMdacijrereui. 

■in.iAAP. 

Oui, l’atMia Mr*U U mort; in«i» ru<Age. c’eftie (Ué* 

iiné fait ce q»r (ut dmmdt fftnard. Sur un ^«AVidMi, à 4rwtt, 
prit du fatueuüt dit a (ixiut^ tm plaMu, tttw iunft tt un icrr«.j 

sctva U- 

BERNARD, UARIANNE, HÉLÈNE. 

lUaUNNB. 

Une lettre pour mxUn». 

iculftiu 

Peur moi! 

BtnxARb 

l.\Kz, mon enlantjlflu.. Marie me «orrlia. 

Bâtait, rtgarioat i'écrtture 4e (a leUre tt la preuani nteuma. 

Mpuri. 

lie luil 

MiAiASKe. préitnfaat It rrtre à Jkmordt à totx basM 

Ûh ! ^ tuu bicii hetireuee, 

•in»AA»« dt miMf, après aroir il». 

Ilfurruio? 

niLina, à part. 

Mm tetlresl 

■ABua^ti. plur htts. 

Victor m’a donoô ton |K>rirAii. 

tcfiNtno. 

T8ie>lûi, MantDoe, Ut m'ai proaiii (Tdire prudeetn. 

naïUAMAB. 

Oh! OBI... lou)our». 

BtAUtRO- 

Qui donc août écrUi Hdi't.*' ?... Voire père. pout*viTe T 
■dk&KK. Umt ocftipit 4t et qu’dit iU. 

Oui, oui, monsieur, eV»t lu . 

BUüABb, d «tniu rndc^m». 

Il C9t frai<quiUe mointin ani... je voit reparer ms attuvab'^ 
nu.i. (/I ê'tn^rt utut è fait.) 

MiLiAt, (ironf. 

t Ctièri* tU'Iène, j'aurais voulu imTiior le MnrétnotacriÛco que 
» Vous offrez défaire è noirn amour; mais M. Vicl ir lu'outoic 
» UH drfl auquel je ae pui» rof^odre qu'avre mun èpvc... » 
Ofand Dieu! (CoRfisiiunu.) • Je M'oublierai pasquomoa adver- 
» rairr Mt lo 111» du M. de Seiui-AnJré... Jo no forai donc que 
* do ni'' dôfarwlre... Je vont r< nv«iM toute* voa luum... bi ri>- 
» eue du combai dmt m'ètre fatale, non aprèt moi nr- potirta 
« compromettre celle eut* j’ai uni atmee...» üb!... {BüeluntUr 
aur «N /auieiui en lan^toraNl.) 

MABunna, allant h Ué^nt. 

(Ju'arez-vûut dooCi madanio? 

BltCtB. 

Ab I Uaim... où ett Victor T 

MAtuitm. 

Hontieur Viclor vient de pai-itr pour aller cbesnontieur de 
Busjièree. 

Bftfett. 

Pim dn doute... (jf pari.)\ùt Gaston no veut que «o défanûte. 
Oii I ce Victor te tuera... 

NimiTVt. 

Pourquoi me demandei-viius ai monsieur Victor ?... 

uciLvi. 

IL voua A trompé, Morio .. C’rai pour aller w baUre qu’il cM 

fOfli. 

lUMisva, avec tffros 

S« battre! 

irdUffB, lu» monirtnir Bernard. 

Plus bas!... plus bd*!... 


mRunve.orcc désespoir^ 

Ob! maUefeat Impussibi'. tiuil.-ruc... 

HÉlCSS. 

Munsieur de Moniclar, di’flé, r iNimqné, n*a pu rducar le 
oombat . . il me rècnt (CorUinuaM/ Je b/T.) «SiJo aurt des ar> 
» in*'s m’est favoiaMi'. vous vu ferez imiruiie par i'cntuide 
B votre éveniiuli oublié par %oua AU cbAleau, et que je duvaia 
• vuuA rappurivr. u 

mnuNne. 

H faut (impèrhcr co duH, madame ; il faut counr au Ueu du 
Cum’ujt, lu* aupaicr vu ao /«^Uiat eutro eux. 

musxB. 

Oui. 

MAAUNBB, 

Kl jo voua occompegnerat, D'cst^ce paa? 

J«* vab envoyer chercher une voiture, et je saurai 1» lieu de 
leur rcnconlrt?... Tout b l’heure je tT|iasserai par ce salon, et je 
vous b rai Mgnc dente suivre... Jusque<dk, restez aupfêa du 
gvoi tal. vt qu'il DO puisse se diHiii*r de rîciu 


C’i-«t lui, madJine, lui que vous sauvoDi^cn sauvant Vtclar. 
iUu^'Vuua! itûWi'Vous! 

■CÈNB Z. 


MARIANNE, BERNARD. 


iuAU!(vu. à c((e*RH^mr. 

ilestollé an botire... Cet edieu, quo luut b l'heure 11 in’on* 
voj'ail avec un sourire, cei adiuu aurait «turiicl... Oh! nnn, non. 
VoiAi lie k pi-rmeitrez fias, mon i^iuu!... Kl qu.inj il im* par* 
bit, ici, quand il piTssait ma main, quand ilinedooodii ct> (Hir* 
(rail... je n’al rxm corn prb, non deviné I... Ufa ! je u’ai duoe 
le azur d'une aero... 

BUüASt». a'évrttiutii. 

Martel 

lUAiA-MM. st mimik/J. 

Ah ! 

tUMIMASb. 

Ètc»>vottS UT 


■,inu7i?ts;. 

Oui... oui» monsieur. 


•EAïunn. 

DortR«9>moi mon verre... oupluidi... A«in...oo*i... Je nnvenx 

Î aB donnir... O snnt'uril de quulquM mintilM Hait aiïreus... 
O sentais b... au cœur... comme la poiule d’une épee... Ht rn 
CO momuct encore-., il me semble que je sais couvert de sang. 

NARUItXt. 

Pu sang!... [A pari,) C’est un présago peui^ire!... Que celte 
(hdcdo tarde à venir 1... 


MmSANtl 

La oomtvsic n’Mt plus Ih ? 

MARiAXSt, sans n'poNifrr, <( 4 tUe-mèmt. 

Quo fait-cUo duBC f 

9EAKARD. 

OÙ est'oUu ? (5rml de toéturr.) 

KaniANKP., rvuruij à la fenftrt. 

Ah ! partie t... puitie sons moi ! 

eiAKASO. 

Qui donc vient de partir T 

jiiRusttK, aeec Jev«potr. 

Kllû Arrivera (rvptsrd... malbeareuse I malbeureuiel 
BEBtuAO, ce icmnl et sabùcasu la nuiin de Mariamt. 

Nancoae... vous pIcuFcz... vtHre main est irombbniv cl gît* 
céo... 00 me caeho quelque chosi', Marbono... tu ne me truow 
poras pas, toi... que *e pasee-t-il ?... parie... j« le veux 1 

MABUSKR. 

0h1 ne m'intciTiAse pat... do me relient pat, Bernard... 
Uifa4?.moi b tauver »’ii rn Ml lemp» rnrore. (/ci «n duinr«(i^us 
paraît ti pose sur an gatrUou, prit de la porte du ^onJ, un eiai 
en tbagrin,) 

LI BOVXSTIQCE. 

i’our msdimo 1a dr b part de montieur Gaston de 

Monirbr. (/( sort rBiwstfiafrwm/.) 

«abia:vnb, 0 jMtrf. 

Alt I io signal peui èire I {A'ifa se dc]jU|js dit niuins de /fmterj. 


MAiUAKl^E. 


ts 


wn«AiiT>. 

Uai, % toiut firi •Af«« <t'i’nfi «dCfeni Jmili u ri» rt 

69 MO pèrn pour u««e toti<« Mtriitt , ii ««du»! 

f)U «A «uiro moiff, ti lu né i« p^s sm di^aul 

la veriic... HatUaI, Je le duei que lu es uu uii«nse I 
■iSIUU 

PemMél 

•ttHiSO, l'animefll. 

Co 

■A1T1A1.» «e CMfrtiénL 

n«iBt 

Kimaae, klatani. 

ta UcImI 

Mitnai , >‘oKUûiia. 

lotu 4e Dieu t... si (o }i prends eetnzne {s . Derosrd... 

StRRAftO. 

E3i bioDt 

KtRTiAL, m/m<yeu. 

Eb Nea , Je te preuv«*rBî qu« je me connais atHti bien qnc toi 
ta Itonnear.M El puisque lu le tcus, puiiqM i« m'/ furces» i« 
redtXAL.. 

vsoiuiiD, t port. I 

AUoea doue I , 

itiaTUi., à paru 

Et noo MnMDt... 

KRJU1U». 

Ta mt àimf 

MASTUL, çui 9‘tit remit, 

0«e le gdoéra! Bo^nofd, qui cM ae brave, ne peut pas vouloir 
liftier cbiS tel en I4cb>»... et qu'en coosequvuce» je UM dviine 
iDoa compte... Aibeu,gêuéral. 

Ma-nen. 

MariUlt 

iuhtial, s'flrrdttttit. 

Beint 

■BSUASb, spart. 

lé ne saurai rien comme ccia... {ffarti.) Martial 1 Joto dé- 
tends de l'eo aller. 

MAOtiaL. I 

D*abord« TOU n*tm plus «Timlrct b tùo dooDcr. j 

MBSAnU. 

Viens id. 

bitTial. 

Je vienlnû ti ça me ptill. 

Bia5ABS. 

la ta veox. 

MAnTtAL. 

HeareuKmentqusJslaTcui sutti... Sauça... 

* BrBTtno. 

Daaao>mel omb flacon d» rbum et deux varrel. 

■autiau 

Vous sUex boire des deux mains? f/f U sert sur unpudn'doA ) 
BtMAHn, t'ttttÿtaU 

A prdaaii» approche un licpo. 

BAtniAt. 

Voilb. 

iemsv. 

PUce-toi Ih... lo t’ai un peu maliraiiAtout b l*beaie. 
uxnTiAL, e'asscjpmr. 

Us peut... Uarci, si un auirc que voua... 

•BRTAae. 

Anona» Tufona, asauraiae idie... le aerfent Dentitd la do- 
mande pacdon. 

uaTui. i«i f rruaiU la fSaiA. 

Obi général... 

BtaTAno. 

El do plua, j* le prie da trinquer arec mot. Comme au ben 
te<npt. ..Y usais bueii que nus qucruUes Imisiaitnl touioun ainsi.. . 
Alluas, verse. 

MAttui, à ptri. 

Ah I jn eomprendi... Finoi, ta... il espère qoo le rbom me 

fenjaflér. 

BBBTlSD. 

Vnno donc... aai*c« que tu ae garderait raDcunat 


Du tout. {A reri.) Tl n> t 11 ms. (// prend un# eamfe «r la 
ti V trrte de Cenft (tpret ttotr «erra du rAwui à Arc* 
oard.) Je te boirai que de t'. au. 

naa-SiaO. 

DutouI 

■ABTial. 

Buvons! 

lisvAde. 

Pis donc, ce rhum-1b vaut uu pou miCtti quo celui qu'dn floua 
versait b la cantine. 

■Aftmu 

Oui, oui... (À pari,) Poush! que c'eat bdb ! 


assfiAnn. 

VASTUL. 


nedoublonsl 

Vwlb ! (« KTf.) 

BtnnAliO. 

Tu ne l'oublies pas. j'espère... 

MieriAl, fc rCfMUt. 

Jamais. {A pari.) lluilHi eau, mmiie rhum, çn paiaara mieux, 
(/t èwl.) Ça nASi pas eneme (stiienK. 

BLNXvim. 

Dis donc, Barüiii... ^ mo croîs encore au bîvouae. 

La Taille d'AuclarliU... Tous en aouTeBef*TouBt 
BtntAse. 

Oui... oui... je tphsIs d'ôtre nomdsd chef de bataiUoo... 
Donno-iiKii donc um verre. 

■ABTUl. WtiraxU. 

Cesi que... 

BERSinn. 

Ohl la main est encore ferme. 

VAftfia. 

Assi'c, général... ams .« imlii- ux I... (A part.) Il n*; a plus 
de l'I c<‘ t^ur l>su... je vas en üiro. (Ji boit loai «Tu» irait.) 
Fichue! j'ot Mit bu. 

nuuvAiiD. 

Encoro uu Terre. 

KABTUL. 

Non, ifierH... i’en oi at'CJ- (/i rrprtnd h carafe. — A part.) 
Mtnuuf... luélang' ons... nuUnxcvi4S ferme. (/Viidanf ce tempt, 
Bernard a rempli» k verte de Matitai.) U «M uep taid... coin- 
plol... 

Btitaian, 

Ycs-tuT 

BxnTIAL. 

Oui, général. {A part.) Arcnnipii«soni tn lacriflce. (/I èoO.) 

BIRMAIIO. 

Marliall 

■ABtiAt, Tuf rrtiraRl la èoufnltr. 

Général, tous allez vous Crh.ioil r... ne burooa plot. 

isavtiia. 

Soit!... cauMDi. 

iMnriit, A part. 

ScBtifièUtf, prcDoi garueb tous! 

•fR»\«n. 

rrn'iani qun amis anmm>é «lia-mni, Marlial, U-bai.. 
sur la imatii... as-iu été coiiU'Ut do Viciurf 
«Annsi.. 

Fncliarvtél,. 11 f sltah d*iin cmiir!.. rt sans une t/miTs d'h^rbea 
qui l'a faii ftis-er .. «ite l'mi!.. il envoyait le hlo •Nrl.ir «A il 
ii*friiail d'aller. -;5aM y faire aHentwn il sa rrria ci boit) 
IBRMlin. 

QuVi-il donc (ait, ce pauvre j'-iine homme? 

■ iiiTia. 

Ce quM R (ait, le muscadin?... ce qu'il t fait?,.* Je M Teox 
pas y pvniar... {U boü.) 

BdlBAllB. 

F.t mol je Teux la UToir. 

tUBTIAL, élOUrdi» 

J'ai promis de ii« rian dire... IVaUfear», U p t fMlqu'tt fld 
qui en aali {dus long que moi lb*d<^i. 


HABIANXE. 


U 


BIRIfARO. 


Qui do4iet 

«ARTIAL, iui-4llll imijour». 

Tefi<4, i^érRl, (b tà Imüi >ooa «Konner; m»iR üeptii' b«er» 
jtCnMS 4 tt«j'«ua 0 couins lluapercur. 

•L'IWARO. 

noio? 


I 


■AtTUL. 

Cm lui qui MletiMo dA tout... Oui. *i volm DU R Uilli le 
foirt» tuer eu omÜo... «h bi«n, c'cct m (auto k oe graad Iwauuih 
DUiAARD. à pari, 

Ahl l« dn&Ioa trop bu. 

M 4 RTU(.. 

n a fail it« (or( bcltes eboan», c'eBl rrai, c*e*4 coona... ruIs (I 

• &ii vo<r« mariagis ot je do lai pardoiiueréi j*uiaù (a... (/( 
bet{.) DOS... jamaiB. 

BCRBARD. 

Mon mariage... Que tiguilbY 

MARTUl. 

Coranva a*il n’arait ça* pu pfÿT(^r que lorfquo voua aorin 
•oitanie an» votm tommn n*im a’irail que vlnji-de»»»... Comoio 

• il travail pa» au qu'un mari n’y volt jamais trop, et qu« vou», 
ffrn>;rdl, vous cr vorru'x jamaiB rien... Auaai. qu'eat il arrivet 
C'rAi qitti d'autre» ont vu pour vtru». Momieur \icior n'a pa» eu 
I«« yrui biOle» par un toukt, lui t et de ntvino qu'il avait ro 
gartlé pour son pi<re, eb btuii I il a'm baiiu pour lui! 

nsRVARD, qui «coulott «« tt conitnaai d peine, dcJeloid» 

Ail t..« ie savais bien que (u parlerais... 

MiRTitL. rrr^itoiU à /ui. 

IHd T Qu'est<e que j’ai dit ? 

•URVARD. 

AiasL e'm pour moi qunmon fils a rtsquAu vin... C’eal contre 
un antani de la coimesee que Victor... 

vteroR, fRlraui par la pascAa. 

Vous m'appdra, mon père! 

acAirs ns. 

Lu Itiuu, Vli/J'On. 

auxiRO. 

Vidor... mou enCant I... [Il e> éKonvr* aree reaptA ietatu 
son /ili.) 

VICTOR, rouroRt è liu. 

Mon père... qu'avez-vons ?... ViMia pleuisaf.-. 

ttiftTUL, >ss d ^rmariL 

Motuef 

BUVARD. 

Ohl Uisir^Doi l'eml»rd»»Ar, hion ÛU lilefl>almdl... Le trésor 
qu'on a craint de perdie dwietii plus pracievx Mtcotu... ot lu es 
uou itcsur... mou oti^uell .. ma viol... l.ai»Br«mpi spolirbvtue . 
tou cupur »ur le mien... Ijit«m mes raaim faible* et ircoiiilanles 

B tusoi a'tie main jeune et lcrmoqut protège «t qui venge... un! 
BtUul m'a lout dit. 

■ABTUi, à pari. 

Patatras I 

VICTOR, rrpimlant A/oriial ares reprodia. 

ILmult 

•UtaiRB. 

Ahl tu m'avais trompé !... 

■AHViAit 60a d ^rmard. 

Général 1 

•tRRAio, ae repranofU. 

Oitn lécondliation... n'éiail pas «int*ère.., T» t'étais entendu I 
•v^ mnn»«eur do Mouirlar pour lut dooDcr une autre répara* i 
lion... Oui, Manuil m'a dit lùiit cela. i 

UARTiAi, 60a à ^morif. 

UoTcl. genérst, merci! 

VICTOR, d part. 

Je respire... M« pahlonoerct-voas, mon père? 

atfcsARp, s'ouyioal meore. 

Te pardennfT... k toi... bonrtliJcIu Rardicii de notre bnn» 
neuf... carc'nt pour lui qav iu to bsUui»... c'eat pwur lui que 
tu as donné ton toiig... 

UARTiAL, («rvmnit. 

Bon voilà bien du bru il pour une piqûre t..^ 

VICTOR. 

as lagèrg , que ja tub deecendu pour vous donner le bras... 


car c’est rhetire de votre provrMinntlo accoutumée. 

BRaxann. 

Ucrci, mon amL.. ce malin c'est àtarlial qui te rompUem. 

KAUtUl. 

Moi, Kérérel... c^esi que... j'ai mon service, et... {/bfa^dru 
«Ufstr ^ond ) Tanex, vuiLà des dievaux qui soneDt de l'eeuna et 
je ne leur ai pas donné mon coup it'aeJ. 

BiRKiAD, 6«t et lui aerrant h brae. 

Ttt 00 m'aà pas tout dit cl jn veux loot savoir. 

vteruB. d part, rr^ardani vers te fond. 

La voiture de la comtesse attelée si tdt... (tfuur.l Pui«io*vRoi 
levottioi. mon père, je oÈde U pUco è Uariial. (ifos d jlfsr.'uii.) 
Suis prudent I 

■ART 1 AL, n part. 

La rocomroandaiion vieul bit>a. 

BRiXARD. 

AUoosI 

■ARTUA . sortâiU St reçordant le tarafon de r&um prcBfua nd^ 

Jo a'avais pourtant bu que de l'eau, (ils sorlcnl par le /uni) 

•OttNS IV. 

ViaOR, puis LE CHASSEUR et HÜIÈ.N& 
vtetOft, le regardant êoriir. 

Pauvre p^reiOh! celle funuM un le Uucnpera plus.(/nM 
cAumur paruU au /oui el w dapnn à aUrtr a paucAr.) Auguiw. 
quü votüi;z*vousT 

LB CBASiCUR. 

le vais provonir madame que U voiture est prèle. 

VICTOR. 

Uadamo U comtosso dovsU sortir ce matin avaui BOpi beuraf 
ta tUASsaca. 

Oui, monsieur. 

VICTOR. 

El vous l'accompagnes ? 

LR CUAMROR. 

Oui, moosiour. 

VICTOR. 

Pourquoi a'avoz-roui votre grande livrée? 

AB cflAssRCB, cmèarrossi. 

Cest que... pour allèr où emius alioas... jo oe la mets pu dV 
diauie. 

VICTOR , SC coNlenunJ. 

Cest bien... ma lame a changé de Drojel... elle ne sorUra pu 
coiuaua. (ici üeiène parait et entend eet demierê mot$.£Ueai 
enulvppee d'uHc pelme et a ua cAopruo ) 

LB CUASUL'R. mofUraRl /itUne à fietor. 

Mais, muQHctu... voilà modaïuo... 

VICTOR, serirrincnl ou CAosicur» aptis aeotr salue Utièm. 

Jo 10 US rv^RiUi que tuadaïuu U couiicrm au sort pu... UiiB 
dcUtlor. 

UÀLkXR. 

Auguste, atteodex pour cela que jo vous aie rappdé... Jua, 
jevousbuuuiuai. {Le Ckaamvr suri.) 


MSMS V. 

VICIUH, HÉliNE. 

BlLkxs. 

Doptiis quand, monsieur, doQscX'Vous des ordres cootr»lr«i 
aux mieuf/ De quoi droit pr^ionder-vous gêner ou matnUir 
CDC» actions?... no suis-je plus ki cbex moi?... et mot giai doi* 
vcM.tls, en c>* qui aie cuttccruc, au Bijliia, cuiuuillie imu lutfc 
volonté que la uüeuAO? 

VICTOR. 

Msdamo. j'ai eu tort, je le reconnais, d'avoir inümé devint 
vous , b ce valttt, un ordre qu'à ma prière, j'en su» sdr, vsu* 
âutniA dolUM voufr-môme. 

BXliaB. 

Moil 

VICTOR. 

SI la vie de mon père ôtait en dnofz^r et si votre absaeos M 
lout devait accroître ce danger, sortiriea-vous, madame? 

uiLà-vt. 

Non, saos doute, mats moosiour de 8aiot*Aiidré, qus je rsR 
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NARIAKNE. 


«6 


« pmimnMT daos k ^rdin, n*eM point mtUde «U.. 

1ICTT5R. 

Si monâeor do Sahii>ABiiré ufait en qiM Mb. niadaitM, 
•1t Mfciloit vous altex... crojrpx-vou», qu’oiBSiqueson boQiieur, 
M vis ne a«rail point en danger? 

nii ivg. 

Ja ne voa« comprsnds pav, mninieur. 

vtcTon- 

Par pM»é, madame, n'exigex |«s do moi nnn f rptioation qui, 

plu*ei«ft4ue« (arcrrait au muios l’nn de nous d>*iiK a Mugir 

Ne me laisfaz pnx tn'êcarier du respect que ÿe dois h madame de 
5Üinl«Aivdré... Vous saves pourquoi je me auis tailu... (mouoc* 
vous lo savez... moisman pml'igii'ire eniMc, ei 
vous Twidrez^ l'ignom Inuioan... FooiiiPZ'moi 

tiiadnme ; blessé par mon adversaire, |n rntikis runiinuer 
la combat j a‘il a cessé, c'en ^e sur h loi de gentilhomme. Gas- 
ta« a promis de reipeelcf à raventr le nom que nous porUin^, 
c'est qu'enBn il a juré de ne plus vous voir... Ne te faites pis 
manquer il cette pviMnasee, car alors )e le tuerais ou po moorrais 
de sa main... et si l« sort des armes deralt m'étro faUl, ne croyex 
pij pour oeU b l'iinpiiniie, car. certain que te remord» ne pour> 
nit plus entrer dans votre Ime, j’aurai* instruit le noble vnuI- 
Urd, qui trouverait encore dans son indignatUm assez deoergie 
et du forea pour venger et son fils ot son honneur !.. Vous m'a* 
va compris et vous n‘irez point chez moimcur do Moatclâr, o’at* 
ce pas. ma iatuoT {üiomiw!.) 

hclLvi. 

Que taitos-rottS » UoasiourT 

vieroR . ffiiitmmL 

Ce valct^ttand et n’obèÎTa qu’b vous; dofiner-laî donc vos 
ordres. 

uttàirt. dfanr ton rftivjicail. AnnuMt as oien^vvt fombont sur 
en Houffnnt. 

Ah! {f,* ehAssmr parali. /trre tffort.) Auguste... je mt 
f^.irürai pas ? f JU edeiunir aorr.} 

vicTba. erer rrtprei. 

Je TOUS remerrio. blndanM*... (lublirx monsieur do Monldsr, 
fuublierai pauwétre ausM. moi. (/( Mine « sort.) 


ngLtva, d mi-eotr. 

Si raoiitieiir de Momrlar est sorà <l & qurlquo hruroquNl 
rentre... alterviex-le. rsereveiMZ p.is sans m rminte, et ne 
oioitazceUe réponse qu'b moi.. Aller. .Mario. hÀlei-iujs. 

«Aauvvt, froid^mtnt, 

Jo ne porterai pus coUc !oitra, madamo. 

RBi.tuc, arte $urpriêt. 

Ah 1 TOUS avez donc liojâ ir^u ms instnictions... c‘«l bien, 
Merto; mais je cnis soute maltre'<eiri, rt quand je eomVii aadu. 
il faut obéir on quitlof mon senico... Rcgarder-moi donc crtto 
lettre... {Afarioitikr sans fcpiiHdra d^Atre la UUr«.} Que Caite»* 
vous? 

ÜARlJUKn^. 

Vous auriez envoyé eetle leiirv par uo autre, niadamo. 
■tikha. 

tjiielte audace 1 

Msnuvvz. 

Et b caufe de cette lettre, deuz hommos se baitraient peut- 
être cficore comme ib se sont battus déjà, et îa ne veuz pas 
qv'ito to balteni t 

HÉLèMt. 

Je n'ai pas bien cateuilu I 

NkRUfCIB. 

Ma rétistanre vous éienne ot von* confond... voos m'aviez 
I Iriiuvce H docilcmont smilo la nuit dernière. Ohl c'est que 
! infnpio vous m’avog dit ; roiiroz cViot monsieur de Montclat, je 
< tataisquo la vie do monsieur Victor était en danger, et j'u tout 
i ouUié. 

■BLàMt. 

! riruez garde ! 

I ■auu'i'ic. 

Mais aujourd'hui je me sotivieiis... Tenet, madame, je ne sais 
pas rtrher ma poniee schis ilr Mira et itourereit«fts paroles... 
I ce que voua (sites rut mal, très.«ii»l, ahawr un vi«>iibril... c'est 
indigne! abuser an vieillard aveugle... e'mt inUmel Four voua. 
I trumper un mari ce o'est qu'une peccadille peut-être... Pour 
I moi. c'est un crime... «t je oo vouz pas être la ootupUce d'uo 
I crune. 


»CSNC VI. 

HÉLÈNE, $mUt se ienmi. 

Oh 1 c'est trop d'iavoleur*! Je im> tiibiTsi fo* rmilrage et la 
menace .. A ce vieillard qui a sauvé l'honneur de mnn phre... 
j'alltia Caire le Mrnfire do mon amaur... oui; j'avais disnandé 
à (Hnu d« m'en donner le enurtfe... et j'allais ce malin cher 
Gaston pour la dwaiére foi* .. Âlais parstirn utH'ir h ct> ji.une 
homme... rourb<^ désormais mus sa parole, ei mrii ^■ga^l et 
ma volonté... Accepter cher moi son espionnage p| *a t.vrannie... 
Oh ! non pas... (.^r«er/M«ir>on,t Puiiqii'i je itr* pe>ti pin* l*annir 
V»ciûr de c«-t liAlel, j*e« Mirinai... lli-Mi'r i«i «erait ir>Mippov- 
reblf*... impmsiMe. . Que tiastoo qui m'a perdi»e me sauve... 
{EUt $0 mrt é une Mék it écrü.t 

ac±wc Tii. 

*riwt»i, MABIANNK. 

Msaufoo, d rUr-tnéma. mfi'eNf ;>ar ta çmirha» 

Que »*eia-tl donc passé entre la comttuoe et ViiMor f Madame 
de Saint-André drvaii sortir, m'a dit tmii à l'heure Auguste, 
le chasseur ; sa voiture éiaii prête et sut un ordre de nmnsieur 
Victor... Elle allaii chez nHinfieisr de Monidar, peut-être... 
(^^ptreeram ffiUnt) La voila... elle écrit... 

NésirsE . ftrmatU so Ittirr et mns rotr .^arianua. 

Pauvre Gaston 1... ne déport, . cotte fuite... e'vst la perte de 
sa carrière... de son avenir... S'il allait refuser !... oh I je n'au- 
raie plus qu'k mourtr... Non, Il ne peut hrsiier. M»b b qui rua- 
hcT catl« lettre ?... {yipemront A/urtanar, Aaul.j Uario! 
■satAKSB, op^rneftanl. 

Pardon... je cherchais ce voUe de dentelle que madame vou- 
lait moiire eu luaun... Je ne peux pas la retrouva. 

IIÉtàNI. 

Écouter moi, Marte; j'ai récemment «prouvé votre zèle «t 
votre dtamtiOD... J« puis, jo penso, compter sur mus; prenez 
cciio lettre ot porlei-la h son adresse. 

«AEUHsr , tisane ta tuteriptUm tt à part. 

CeeA bteo cola. 


BÛinE, arec un« «olére eoncenirdr. 

Marie! 

MARuvar., avec f<)m. 

Non, je ne veui pas qu'un scaudak tue votre mari, je no vcni 
pss que votre amont tue Victu* . 

nitlbvE. 

Mais TOUS éUe (oUo ! 

MAtfAKVt. 

fth! non pM, et je vou* cxinnak bien... Je Ibdans vnlrn 
Cffiir, Tiiyez-voiiE, tomme dans un livre... b ce tjssuin, vous 
sarrificTPZ tout... mais «nlrn vous «I lui vmii mtf reuCDiilrrrez 
mninienant... J« serai désormais pour vou* uue aunuiiiante in- 
fai)Kal4i'« j'épiarai chacun de vot regard*, chacun de vus geslea ; 
car un g«ai«, un regard, pourraient amenât ici k iiéslHiniiHur 
et la mort. Vous me trouvcn'Z oonc partout et ioujoura pour 
vous dire * Comlem«> de Saïut-.Audre, souvenez-vou* de votre 
m-iri. comioioe da Sunt-Aiidio, Dieu voua regardent je voua 
vota! 

ait.li.va, èetaiani. 

Malbcureuael sorle?, sori<«i. je vnusrhamel 
naaiissE. «rer irrrriir. 

Mc rhft««er... moi... «h! mon Dieu! (>f part.) Qui v.MiVra 
sur Victor? [/iaut Hautpnèrt.) Me chataei... oh! non. ihiu, 
voiAS me pardiMiueret ce que j’al du, ce que j'ai frll... ol vo>i» 
ne me cliuai'-rez ptt .. vous twis rappcUèret que p' fus l'amie 
du sergent B«'r 08 rit... vous comprendrez que mon dévoue- 
ment ail pu mV^rer, et vous ne roo chasserez pas... voua 
roinpnmdrez que je IramMo pour le ftls do moniinur de .'iaini- 
AïKJro... pnitrœ pume homme dont In sang a dojh coulé... pour 
rct rnrani que j'aime, moi, pauvre femme, qui n'ai plu* do fa- 
mille h aimer... oui, voua aurez pKteue lui. de moi, d '> vous- 
nWiitm qui vous pevikz... vous aurez pitié, ruadauu', «t lou* ne 
me cbaôsecez pas. (£ik s'ogeitotulk a«tz prds i'ffùiM.} 
tlALCRO. 

l-:ortat» vous di»*je, ou j'appttli> . 

luniAtivE, s€ reiftmt. 

Fl qui donc appellt'rsu'vnus? qui donc commando ici quvr-d 
an vous reshieV... MonsH’ur de aiiBi-Aiidre? .\ppelez k gent- 
ral. it voudra «avoir pourquoi l'on me chtasu... uuL Qu d 


Minum. 


fiwifxt-.. qn'il m’inlww*#*.». ▼<nn ti’owrrt p<il 

HtultM. 

liait c'm un (M!Î8f br*»^u p»f une lemnte... 

■u'il iiit? faudra §»r^^' («i.nv.UT tu» rc»«5 U ge-Uif quand 
eÜE m'iiifuile..» fr»tft<€f 4 un* idâr) quaud tÜo lue toiol 

■Aiiiuac. 

Ohl madimo! 

iiiLèsi. 

Oui, TO*M ne çarilire* «tuir inrpeît un pr^lendu eecrtt 
fl?»e prtur **»<'•* d'tcrV^ilofl.., rt co pf<»t «ni» 

n’*»w iueüdu qull twW fûi d'-nue, »oui VàyKi d«foW. 

HARUJkSK. 

Hoir 

O TMle 4e 4o«(et1e. .. ob etuil ?... Je le ecuir H me le but % 
*'ie^uU 

MAfl]<X5e. 

Je vont si dit, madame, que |s n« l'avais pas trouvé dans vo> 
be cliimUs. 

■uixt. 

Ce«t qtrn f«t lîsM la eftlve iMui-Ctre... dooBci m'euU eW... 
Tous tiMttez, Je crois? 

luaititvt. arec saisis. 

La eo)H. madame, et put»w voire couKieoce fitre oofsi iran- 
^utUe que b mivuuel 

uiLi'ia. i jMr(. 

ûb l Je perdrai cette bnune! oui, Je la perdrai! ^£IIs nrl,) 

•ctiiE vni 

UAIUANNE. pnit AlGUSTE, 


Çui»n# bumUiationl... ma» pour toi, nwn Victor, poar toi m 
sappori rel reitugaoce de o>fit« lemnie. j>t bramai «« liame , 
car II faut que N> r^ie ici pour d«i>ndie H rbenMeur de luu 
péceet U»i». iit* parait dam k fanéiilii-ai «ns IsKr#,j 

ai:6i BTt. 

Je croyais OMosiour Vicier diut ce petit saleo. 

VAKUmt. 

Il estdans u rbembre sans dou'e... que lui TMi1ex>Tous t 
atotera. 

On «ioBi d’apporter pour lui celte loUro qu’ou m’a dit êlre 

ercsiôe. 

Kitm^sK, 

Um IcUre... taves-Tou de quelle part? 

avftisrt. 

îfoB... c'pfl ■» rommUaiounsire qui me !’* dortode... sa 
pourM? ctoit payée, et Je n'ai pas eu lo it-mp» de... 

■akurm. 

Ne supfooei'Vooe pia que cens leur* vienne de cbet moMieur 
de llvotciar?... 

ai'fit'STt. 

Cesi b^cn potsible 1... rsr *9 rommlssioao^re eet prédeêmeni 
4e et qusra»r.U... je toconruiH do vue. 

nssusvt. urre ^mnflou, 

OoflDcs moi cette leuro, je Vfii« U pwtorchetooimear Victor. 
acei'sTC. 

Ça m’arrange... 1a voiU.*. merci, {fl eert.) 

•cmB IX. 

MMU VNNK. seuls. 

ronrquoi el-Jo trp«MilIi pn lou''Hanl«*o pupîsTt.». pMirtpioi 
jVMVfi npur hai-il si fo't?... I^h ! ai r’si.iil un nr<>S'>p<iiim<Nii, un 
ev*rii»s««meni de Itimi I... Oui. cp b4let itott iirs d«i Moiitctar... 
S'il mit k Vi'-iov, fVsl pour la proriKiiior 00 neiivpeu... el Je n« 
connais pa« l'ncriiBre do oH homme:.. . si j'neiis!... tl y ta de 
la vie iHHiiHÏirr, je suis mer* rt j’Ikésiia... nun f... tfltlr brin! le 
cocher.) Je eitiivi on q»« < ontioni nsiie Iptiro. (/.ïmiii.) ■ Il •une 

* n*Hiv 0 iW t tout oei arrange, mun frère I... je (mis Im denrwr ce 
» l'ire ; tu«. flr>rs parenl*. i ain u« par rnon plnq*»pnm rt nar l«e 

* larmea de m» smur. encisi nipni au mv*tac>' «. Ta mbro vivante 
« mi moviP. n'est plus un ob«t.>cl'‘... s tl<>n Dt^ul si*Je biru lu? 
« On p.i>ivra sor i'irrégulantndr la niittaam.altwdu qu«. grAre 

* I H|.<s déaian b<*« auprès du mmivira. nn a la Certitude que le 
» gruppral s»’ra ÿutoriBt b irausmelira b sun flia son lilru de 
s comte de Saint* André... A ce soir.,, ton ami, ton frère, 


» lùigar. s Yivinte oe morte, ta mbve ne sera |4oa wi ebsasAïf 
Oui... cib **M hjvn ^it... i«h! t" t-turrai donr vivre...» tiire 
N>ur monmfanl, voir son hwh ur. Obi mon Oirtil »s«» #«» 
Um el vnu« me p<>'ua dau» ce luumunt letil ce que j'ii wsfcrt. 
(Albrelü hUurt.) 

soBm E. 

UATUANNE, VICTOH. 
vicToa. 

Ab! TOUS to)T>, Maria. 

aasussa, plieiu nrseiral le Mire* 

Lui! 

vicToa. 

Augufto vienl de m" dîm quu von» svlet une IrtUe yoer Mt 
■aftliiRsa, ei-cc cmtierrof, 

Une lettre... 

vieroA. 

Dooaes-U. 

HAftlASOI. 

Cnt que.., 

TICTOa. 

EU* >>«nt pnlt4U, il'E<l|iar. .1 j, bial, 1, U IIn. DnMiH, 
mot duoo! 

■aeusss, timideaieiit. 

U Tollb, monsieur. 

VICTM, 

Que voi«*-Jet... le cachet brisi»!.,, Qot donc a «!?..• Mb 
dame de ^tal*Aodié, saus duuto. ^ 

NiRUVei. 

Non moniieur... c'est moi. 

vjcrrm.^ 

Vous, Marie?... C’Mt Inpotsible. 

■aeiASsa. 

Cetto lettre pouvait venir de rtvei montlcor de Moeldtt. 
tICTOB. 

Ehbieol... alors méma.<. 

KAVURèl. 

Alors, je ne vo^as l'auToii {os do«icée. 

viao». 

Toin n*f SMiçv» pa». Maile... A roonpèreseolJertocBBMinb 

le dcokt d’ottvrk met Irilice... 

MA1I4RRI, orra dsiefioii. 

El b voire mère?... 

tJCTM. 

A ma mère T.,. Oh ! si dl» csiiteit l** 

B«nUKXt. 


VoofComprPBdrier. nVst-rvpei, qn'efle vpîttitfn? Wi.d 
lie, torfou'oile cnMreii •••islirune arme dirigée rootre fon »•• 
ni b-er.aimé. elle leiW'unn.Ji. celt» arme, dji elle la t»f* 
Eb biiJtt ! ce q.i*aui*il fait votre mère, Je Tai fait. 


S*. 

per. 


V ;CTOe. 

Mnio. vous êta, je la lati. ono emifl fldM» e4 dAvonée; œ»s 
vous... 

ItlSUStRB. 

Je un suis nas votre mère... mu» doele... fe «• 
mêm** pas rftn»... nni qui p.iü»ro «I pfcsque ar»»^^ 
IWam..Tllequele sapent ü.*ri*aN evail n^mmeesaw 
drvaiti l)i U, rrllo qui, omlUniu «I f« fd»> en loq honnei^» 
etaii UiMiiie iwoi Co que l’amour d'une Icmme pont de*s«r- 
HW» . rn.IlM, fi'ulait qu U'i* |>ayain«" rtevre p*r I» «M* 
liu* d’uu r*iiî-lre. l*»«r auivio Iternard, rVe t'èlad Uiia 

Cifi smii une misérable ivtiieqM’er<è voa" m it »ur *rt 
c'fSl nir MS» epawU^ qo etliî *««s porMit par 
Voilb ce qu’eiail votre nibre, nu>ns<eof Victor... ai ■ eu»*** 
était rendue, vous rouginep d'rlle, peut-êt^el 
ticToa. 

0ht Marie... 

itir.uTRe. 

Non... car vnlre mbee étsii rsilmé*, honorée dt Saut i®*- 
qui ne pouvait ooinhaiirts oomuro nn *oUat. avo«t le *^^***“* 
elle n’availps» le fore... EUp allèil sot» le fan de larte^ 
chrri-her h» pauvres N»w« : plus d’un bravo lui a dé h • 
et dan« plu» d'un noWo cœur »”il rvsiro sa méino^.- 
vous n'aurirf pas de votre mère... Ffsppée par «■ 
belle elle fut Uiiaée pour morte sur te champ dé bum» 
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UiniARIfE. 


9f 


nooptett... 

TTCTMI. 

WimpfM... CesUl qa*«Ufl « tje>oinb6. 

■AKUSkl. 

Cfwt n da moini qit'on « p«fiu U tnce; esr h proure da n 

oitmanquê luujourt... 

Tiao». 

Oui... fai crp^ri longlempa... Jo TaitraU Uni ainét, ma 
nèral... 

IMm« ai tprèt Tfnirt années do <*ap1l7il^ el d'épr^iiT^t t 11 e 
(Al venu» k iti«i«,O4iinin0 m« roili ; mAnao li.poar rniro'' dans 
cane maiaoa 911 conimardt! te fanime lacittino de mot»«îriir de 
B*inuAti1iè, pour r«>(er lurioul, eU« a*ut C00WDI1 à éue ce 
qu«ie aui«, uno Mrvauie?.». 

flCtO»< 

Qu« dilea-aotu t... 

Matuni. 

Ah! Tooa earioz hofile dVihj(..« vooa, ai nohle. airiHie... 
Et pr-urtanl, pour Tenir juaqu'k tous, elle aurnit mTr< hé nuit 
et jour, U piifre femme !... F.i («urUnt» pour n'etrr aupt 2»a de 
tout, elle aurait ronaeoti h B'buDiilier d^anl coIIm qui lui auraii 
pris le acm el le ^ur de Dcrnnrd !... rlle aurait nus sotie s*-e 
pieds MO orgueil, et MMiaii bile l'eedaTo oboasduie d'uue il> 
Taie... 

TIOOlU 

0 ht DOB Dirai 

«inum. 

Elle aorait Ml tool cala pour ttrair re (lia quV De aralt pleuré 
flngl ane. pour raMiT «uprr« de lui mne qu'on pdl la foufiçno* 
Bar, la paurrr mère!.. i<o«ir firnhriimi«eet flêf>'de*onl>oiJu'tir 
ou amiffrir do a«4 foulTran<T*.,. Noo, <oua n'auriev pas Muei, 
tous nu rotifi'iei pa» de ccMe (oume, et, dAt-eite Aire ei reairr 
pour tous uM vetvaoitff pour li>i« Victur, pour loi, elle Miait 
toujuiira laotèrel 

TtCTOi, ae préeiptMjM dana aie irû$. 

Ma mère ( 

«larATVB. 

rcMihlie la ptomeaM laila i Prrnard... ?nnr tne ttfre. p mc 
faudrait la erriu d’un an|p', et j- i»e foiaqv'itrwi (imute... M<>q 
Meu 1 l'ai reiiRrrt *inpt ana et je ne puis loourir,.. Oui, ptoa 
Vkiur, oui, je luis it i^re t 

TICTOa. 

0 ht c*e$t donc peur cela qui* jr voua aimah tantt... Pour roui 
letn^uver. pour rreuToir toa cêrm^f, oh! fauraia dunod cvite 
fwtuoe, fauraU doooé... 

«AltUtiNV. 

lUsM riBMwde Biadeiiii>is< Ile de DiiialArca? 

TICTOn. 

Ma mère. Je root rctrouTe, je tooi embraiie, je fooa tliqp el 
J'ouhlie le moBde!... 

vsaiA^vt. 

Td ouhUea encore œtte lettre de moniieDr Edgar# 

TICTO». 

flaMt... Oh! que m'importe h présent?... lalsen-mol T0«« 
41 tb plttidl toute ma joie. 

■Atlsora; 

Gnt'e lettre» Victor, tu oubli** r^tte leltfO... Ne cemprenéMu 
pm que ai Je le Tai donr^^. qu** si J* le pretao de U lire, c'usl 
^e c*esl di. bouheur qu'ello l'atmouAe? 

viaoa. 

Du boaheiuT 

■ABU!*». 

Ua. 

TKTOit, qvé a jtté W gvuji aur lu litfrc 

Gel t ploa d'obetack) eotro Uo'ilde et nioll 

iiAaiA:(>a« 

6aoe cette lettre, Victor, que Je t'aunis dit que 
t#niro! 

TfCTOa. 

Ch! mais je tees que tout Je monde rapprenne Ici!... Je 
que tout le monde tous rrap^cie c4 tous ubeisc. 

■AJiuasa. 

TBadtoft|fi9«ft«utamlrf m pral rraitt ua ioalailNtii 


In même toit que mAdamo de Saini-éiidré... Vonv*ln deiw déjà 
qtt'iKi tHtua Ti'fuirer. . Non, mon am>. gardoni pour nous noue 
somie ivntsac. noire iulimo Mkile!.. 0'* besi4<« de coe i* 
dér.>tii)M, de respcriT... Que m» faut il t«otir siiro ntiKMfir hcis* 
luuseT .. 0u« je m» a>vho aimée oomme je l'uicue, ot quand 
nous aufOfts seuil, que tu lu'oppeilee la atàte. 

Tiaocu 

fiOB, non, Je ne aouffrirai pas.., 

M\aiAT<ri. 

On rfent... Cest madamt* de Sutnt>André... Je t*en~ eupplie, 
VHor, iiisqii'h Ce qufi ouus ajrons rousutte ton pCrn, pas un mol 
qui pui*^se Lire aoufi^itorr la vénlé... Toii agilaiûm, (un irouUo 
ihous irahirAÛ'fil... Je t'rii sappti**, iaiaiiMitpi scute avec iimi* 
dame d« beiiit'Antlmr,. Et h {eisonno, cnicodaUi bku, h pur> 
(ooue ne ooulie autre socret ! 

TICTOn. 

Ynusle Touhs, j’nt'rndrai que nmii apeni en le général; mais 
après. Je C lai ru qun j<* dois... A hit*iitdr, ma mère, k UtmiiU.., 
j’mtru dans la liiblùMhiM|ue, je tous y aiirnds, ot j’ai UaiI dO 
çboica à vous dire! {Jt his (wtar la mem al sert.) 

BChirB SX. 

UAnUNNF, HÉLÈNE. 

■Pibni. 

Encore lelî... malsToire audacu eqt incropehlel... 

lMeu^x8. , 

Plus que jamais je tcus y rester. 

riMiprl... TOUS Toulrz rester ici... ol TOBimodilcacelab moi, 
qui SOIS do rouo chauibrol... 

lunitsxt. 

Eh bien, maJamoT... 

■dList. 

Votre imprudciTCo égale donc Tolrti effronterie J... Cornmenl, 
trant de me duiüior «utro ch’l, n'arej^rout pas songé à dé* 
Mui.'o. b brOler cultu lettre que j’ai truuTce dao# tuub tsuiki 

nakUTXc. 

ûb I mon Dieu I U leltro de 1 aube âorignj U., 
iiuLsk. 

Ah 1 je nis qui tous Aies k prOsentt 
KiftiASSE. èfarl. 

El Victor qui peut reulondra... (//eut.) Par pitié, madarno 1 
uiiini. 

Ah t Tom no me hrafcs plut... tous rourbex Totre oTRueil... 
mallsrureuaet... Mes eoupfuus vous ludjguakat^ qi voua ctiog 
cuupoJM... ooodAiniiee... 

■aatAnti. 

Plus bai. madamel parles plus bas! 

UÉJ.U«# 

CoBdamnée pour un toI... 

fOBMI m. 

Ltskilnea, VlCTOn. , 

TlcToa, renfroat ^ arec fan», 

Voniaentex, madame 1 

Victor... n nous éeentait. '* 

TtCTOn 

Gtie femmo a droit k Toiru rr*ped. 

■ CLUB. 

Vooa M sBTeK donc pat ce qu'eeieeUe footsM? 

▼taon. 

le Mil quMle est ma nskre 1 

nuira, 

Samkro! ta oArol 

■*at(KNi, bat. 

Vooa rootlaim, madinjr? 

n il ira. 

Oh! je puis appeler maintrpani, appeler le général... el i*n 
m'inii rrng«*. s'tl me detiunJc pouiquu* ju toua chasse 1 i* pour* 
rai lut dire, que e' est parce que vuua soua app^Jix ftiaiianue 
LKisal t 

ncToa. 

BUrianne Durai 1 m. bu mhrol... ah! auflaottr I omÜInbiIm. 
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■*aum. «rtiraurA Fktor.ti tonbaot i ynunu. pritdtbù. 
Ail ! laailnn», touh «vax lik* moti cotaiil I 
Hiuijui. 

SorurM'fou* aMialenaov] 

f<md, ri «'tulrfiuunl è J/éUiu, 
CcM tous qui s<»(irez, oia*Sâi)u> [ 

wiitM - 

Uoit (Toàtoiu.) 


ACTE V. 


Ca rabiaM 4‘<(«4a 4Ae«rt rlr^nwni 4 * ubtnax M 4m aeutÿCarM. 

scBrfS X. 

R£RNART), UARlANSK. {B4mar4eU at<is; A/orumiir eH dt- 
prin é4 bii.) 

0fi«N(ab. 

l.'infAm''î1ntnftfifo ja»t;IW*r, «41e Hlo nwosro... Rt 

oion bras ii<* s'cst oppCMnii sur elle |ii>ur recr«is«>r... üh 1 fo 
mérite lUii lioine.. >|u luts <m lArlie.f 

■ARIANAB. 

Oli! ne db pas ceb, Ronurd, car moi j'admire, et je béuis 
Ion courage de piite ! 

BiasifiD. 

Tu Tas entendue... elle {ait des conditions. 

■jintisxR. 

Qtrinsnortel tout ce qu'elle eitfe» elle l*ob(iendra, n'r^lH:i> 
pat^... b'ïl RO a agasaitquu de dk>i« j« te dirais : LaiuMs me 
perdre, ri ion honneur ouiraci*; m&ls Victor sait que je 
suis *a m>'re l VKinr codmU mon malheur, et cette iaialo rêve- 
Uimn a fdilli le mer.*. Si ta poux mifuwer lo silcaoe à loti iiidi- 
gna Ml* et t'huiDtlmr dorant U «mipaiil' » c'en est fut do Vic- 
tor:... Qu'ella me lirrv» ciiu n'a% plus d «iifaiit I 

BEfi.V*ltO. 

Ah ! c'est borriUo I 

MAaitKMK. 

Moi seule si causé tout cela, paire que je n*ai pas renlii m ma- 
ri t rani avoir revu Victor !... Je o'ai p;js roulu oofii|>rpndre 
qii'ii h'v n sit plus de place poor moi entre Dcrnartl i t mon 
^ 'U (duto mt grande... luais eUo peut être égal- >; pur l’os- 
piaUou l 

SARXAMi. 

Que prétood«-tu faire? 

«ARume. 

y*-rit<^ perar mon Viclnr la pitié de cene qui nous »< piT'*..... 

comtesse de Satni' André rmurrerapa? Mat tanne Üural quand 
il lui faudra pour edâ ou* hr k eorcueil do >larie. 

■Ea»*nTi. 

Tu seul mourir l 

aaausiaR. 

Oui, pour épargner rinbunle b notre fils 1 

SCENE 11 


BKftJtAVn. 

Oui... b l'insiaot. 

■arrui.. 

Je trois qu'il loi serait éneore plus agréable de tous rotreo- 
semble... lou» les doux. 

NARI.VSMI. 

Cesi impoHtldo. 

uaanAL. 

Bah! b caiiso de l'autre, peut-éire. 

Hxnusax. bar d ^rrnard. 

Ofdoiuse-Iui donc In respect pour cotio fr?mme. 

MAiiTiAt, rVfofvmcul. 

Faites duDc ce qui vous convient... EsUce qu'il faut se gher 
pour uuo... 

Btftxano. risrcrnm;«ai. 

Tai«-toi, Uariial; je lo ikfeiids do pirlci ainsi de 1a oo&ltm 
doSiint-Aodin. 

u-vniiu. 

Comment! après ce que je vous al dUt 

aannAiiti. 

Tu ne m'as rien dit... Je ne stis rien... je ne vcnixm 
SAioir. 

«ARTtAS, êrovNé, 

Abt c’est différent ! 

nrnuAKD, à Âfaritimte, 

Se rais ch< t Victor... Mais je te reiruuveral, Marianne... lit 
(tut... je viux te retrouver ici. 

«ASlAVini. 

nui, je l'dtU'odr^... jo to lo promets, (frmsrd sort sm 

Mariûil, ) 

scxmi xiz. 

M.\m \N\E. puû EDGAR. 

KAllAliSt. 

le nwnpfpnds... Il espère vnincre ma ré«r>1iitkiii. nn'fpsr- 
Tiendra pa* I A quoi bon la rie, quand par ra iiMirt on peut 
turer le repos des autrosT D'ailleurs dans mon infuiion», j'ai i* 
droit dt> riM'.tiriKr beurousu... Je pouvais finir m»« jourrM 
fond d'un c.'Ciiut... Penonue ii'eiU peusé b mol.... Personne m 
mVûi n ;$reile«... Jo suis sûre b présent que ntoo lUs me pice* 
rcra 

r.oo.ta. mirant per U fond et d jiuirt. 

La Toô i ! .Varûtmuf.) Vous été* eoulo? 

«\ nus VS, tftuo tMemprrtMinmJ affretueug. 

Ah I C i H TOUS , DMOsieur le docteur... Vous voulaz perWr I 
Toiro attii VHort . je ne croi* pss qu# cela sotl possible on ce 
momeat 

secAfi. 

Ce n'eM pus lui que je viens churdier* c’est vous. 

MAitiAant* troabÛe, 

Mol T 

EMAS. 

Oui, roavmfiirie, tà les renseignements qu’on a pris soM 
esxcu... 

MAiiUKSR, dr piu$ cil plus /roittués. 

Que voulez-vous dire, monMcur? 


Les Mênbs, M.^RTIAL. 

NAltriAU 

Général 1 

ainKAfeo. hvE d .V<tnanne. 
Silence ! (// «Vorltaf.) Qu’y a-t*ilT 
MASTIAt. 

Jo viens do ches monsieur Victor. 


Eh bienT 


MAnuv?iv, rtremnaf. 


NtKTiAl.. 

H cvl mieux 1 F4 nuintmiant. il déstrn vous voir, gcnértl. 

Kaiuasae, orre prière à ifrrnord. 

U taut y aller. 


i KtiOAU. 

On sait que vous vous nomnvox... 

■sHunsR, rinrerrompani. 
lo Rte nomme Marie, 
j ntflAJi. 

i Vous Mes Marianne Duval. 

UAatAKVE, ocre t^ivApoir. 

j Ah ! Dieu n'a pus voulu m’égorjm'*c ce dénier coup . 

I edcau, oUsnt d effe arec iniérfl. 

No vous alsrni «>2 pas , Marianne... Sans avoir bian oome^i 
J celui qui m’envoie, ju puis voua aftlrnier quo s'il y a au ds 
• voire cmar un désir, unr i;».*rance. c'est piur les voir Mil** 
I User quo je viras vous duo : lUk'Z-vous... sui»ea*iuai. 


Digitized by Google 


MARIAIVNR. 


99 


OAMkiivi. onc dfi/lann. 

Vo(u Mitra f... al où cala, fflotuieurt 

lfrC4K. 

Auprès d'MD mAoraBt qui tou» ooniuti, qui tou» appelle» qui 
TCMi tou> to«r atant do ]>araUri> dotant Dieu... U n'a Tcnuoeo k 
» idûe traiHportor ici qun p»rca qu’il no pouvait piu» titre 
m»(U poar trntar jiuqu'a tou». 

iiiaiAN^a, iirco imolion^ 

l'o mourant qui m'apprlla t Uu mot KOuiBot^l... Savex>Toos 
â CH homao lo'a jasiaia ôaitt 

tOCAft. 

h lui ai aalfnda parkr d'uoo lellro qu'U vous adressa à 
Sttbbctg- 

■anuTiüt» d 

r«at cela... c’a»t bien cela... o mon Qla ! mon flh î {A Bi^r.) 
Akn il doit connaUm Tabbé Savimon? 

KMAB. 

Satîmen.» Cest le t>om du pr^lro qui prie eu ce momcot I 
aon cbetci. 

N iRiAaüE, prtiuiiU brurqurmenl Kdyvr pQr le «nom. 

llli->HS*nou», monsieur, car cet hnmtnc peut mourir. (£Se 
sort arcc ü4^r par 1« f<mét au inomrnl oü MO/tioI paroll.) 


■annUt erre tnfmtfim. 
c’esi do lui... 

nlitfcvt. 

Dniui? {SlUjtU* te$\[9UTinr V» tfUrf, ntit un momaur lu* 

dtla. pHis rtprti\dot*e eulorii/,) Sotiea! 

MAIllUL. 

Tout de soîte. (A pet/.) U>iin t a oo fusUlaii les ! (/I 

tort par Ir/ond ) 

Mrinta vx. 

III^fjS’E, utilt; tUe parcourth lettre de* ffeni. 

Ohl mon Uien! mais je me tro>>ipot ÿe n'y vois pas bien... 
CO n'esl pas lui qui a ècnl ce^t. [Etle ht.) « Adieu, madame, je 
* pars, vous nVotemlrei plus lui’cr de moi... coitpabk envers 
» un liiuftre VK-t1l«rd, oaUMbP* et repi'ntniit, l'ai dù, aprlu nroir 
» désarmé son noble fils, w plus lo>-al de» edvertatres, loi pro> 
» meure lo sarrificn d’un amcxir qui fut une erT«gr oi qoi^ main* 
» icoant, serait un rrime... üiiMies moi. ce fera mon clilit* 
ment, et c'est votre devoir. ■ (Frm**ant le Irtfrr ) Uon devoir, 
il parle de devoir, lui t eh! U ne m'aiiue plus et il m»* nirpriM..! 
)l(-i'rise> par lut!... malheurfuto !... niu'ux vaudrait mourir! 
(SÙs St tocAa le lAr don» »«• «Bom» et pfettre) 

Bccm vn. 

BF.RNAIUI, IIÉLtNB. 


iV. 

SlAnHALv «R« Uttre d la eiotn. 

l'oa lettre qui arrive pour madame... J*ai reconnu l'écriture 
et le parfum... c'eal encore du muscadin. Si|o m'en rmraia, 
ja la poTivrais a% (téuéral..* ma» aprèsoe qu'il m’a dit... Allune. 
nnpwt à U coiuiguo... jo lemciu&i le poulet k son edr^SK. 


SCtXB V. 

MArm.Al, HÉLÈNE. 


niiisB, «erioJU de cliex elle. 
Où est M. locomieT 


uaaTiAk. 


Trèe de aon Qls. 

Rii-kaB. 

£l... et cette femtnù que J’ai prise k votre recomnuudation f 


MARTIAL. 

UirieT... elle viaot de aoctir. 

uéïkMt. 

OuiiliitAt Maitaonc estpertie. Vous voyez que Je lai» son 
vrai nom. fcUe eat partio par»; que je l'ai dias»oe. 

MARTUt. 

CommantT... elle, chaaiée? 

nkiloiB. 

Elle avait oublié le respect qu’on me doit. Quiconquo Id penae 
b fioùtrr peot se ptiquuer ù ta fnivro. 


Hein T 


lUtTtAL. 


BiLfeRI. 

k ne veut chez moi ni espions, ni valais insolents I 
martiau 


Et c’est pour moi que vous dites cela T Vous me mettez le mar* 
<hék la main... Mordieu! ça n’arrivera pas deux foh. lam pis 
Ècor moil Uni pts pour lo eénêreJ t... Madame la cumieMc, 
'UQS pouvez me ro^er mon compte pour dctiia n. 

nétiRt. 


Soit! 


MARTIAL. àparL 

Oui, mais io ne n'en irai passan» lui dira tout ce que i'ai aur 
le emur, Ab. S3t«rutt!... quel ft>u d'orUflee! 

■éLütt. 


Mais pour qui eil oetto lettre que vous ave? 1k ? 


■ARTiat. 


Tiens!.., c’eit vrai... j’oubliais... elle est pour ruas. 
ncLstt. 

Donnas donc alors. 


UBiTAnti, à fei-ménir. 

' Victor aei itérldé k j^rur... U voulait écrire k ritisfani pour 
' rompre n»D monoge... je lui ai Uit promettre d’allcotire iuequ’k 
I domain. 

■iillM, coRrinunnt de pleurer. 

Je lai ai tout sacnilé k cet homme, le repos de ma vio. l'ee* 
timo de moi mT'mp. l'Iionocur de mon mari, et il m'abon- 
(tonne... (A'ilr sonploff.) 

•aaNAKo. 

Dee MDglebl... c’est toi.. Marianne! 

niifcvB, A port. 

Le générait 

nilKABO. 

I To pleures! penvro femme !... au momant iTaecemplir le u- 
I cridoe, lo courage t'abandoniie, o'est*co pas? 

I atiàxx» k porf. 

Lesaerifloot 

RBRiRD. 

; (>pev)dant in fa* bien compris : méritée on non, on ne peut 
» vitre avec PhifimiBt et comme l'inltmio est sur nous deux, ie 

i ' Tenais te dire; Marianne, noua allons momir r^nirrnble. 

léLlM. à pan. 

Grand Diou t 

tzsiRino. 

Quand je te pario ainsi, ce ti’est pe» k rmiportemrni qun je 
fbde, non... c'est k rtmpérirtiso neccfulto quo j'otôw... Pour 
jusUfler un mon. voi«. toi*inénic, quelle soratt ma vie. Aprèi 
Uii, Marianne, toi scuin que J’aie année d'amour, il est une 
' jeune fciaimc que j'etais Hor d'environner de imm respect comme 
d'uAo sainte auréole, (nei, pauvre aveugle, qui k dt^uo pas ai 
beitnn d’an guii^. je la nntmnsis dans ma roiMinnaisiaiiee mon 
I étoite, ma luinièr**. Eb bien l cette femme a indignement oublié 
; sot devoirs. La malhcufcuset comment ne s*eet*elle pas dit au 
momüQi de me tralilr : ou ne peut pas troiupor cet faomcne lk t 
Ce serait trop inlSme. car c’est trop facile. 

à part. 

Et c'eatoequi) j'ai fait pounant! 

Bte.^AK». 

Me séparer d’iléléno avec rclat. ce n'ett pat potrible non 
plus, car elle le livrer jîi, loi qui n'as pu piuuver ton mnuceoce. 
néabsB. à part. 

Marianne est innueentel 

naii?tAuo. 

Celle qui porte men nom payera, je l'oipfiro, de son silence 
U libcrto qun< je vais lui rendro. Oui. tu l’as dit, Marianne, es 
nri^etici' d’ubc loinbe 1a cviaitesae d^ t^inUAndru go^ra lu fa* 
■al sucrel. {/I tire un /façon d'tipium <fv sa pc«A« et • paw nir 
I la (oMe.) A ce Irottvage fai ilù souvent le calme et le soBirueil. 
J Cvit le repoa oloznel que nous allons lui devoir... 
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Môfis», à part. 

JedoUm'oppowr... *« «out-rmeiil ven ta ta^. 

Semarè po«e m imjpi «wr flacon j eüc rtcuie.) 

BIftKAOD. 

EcoifA^oi. &fjriuin 0 ... notro sort cal tlié nainlenont... 
a?aBi do nous ysoumoiin)» U t>out reste udo tâche à âccooipUr. 

HSLiat, â part, 

Qae vottUl dire? 

•nnAto. 

Tu le souTiotts qi*enUeloi», k U veille d*une bataille, nous 
allions bravement toadro la main k eeux qui nous avaioni ofTen* 
sés aOn de mourir le ccDur libre des rancunes de la terre. Eh 
bien ! meUoos en pratique Teiemplo du pa«sé et pardonnons k 
loa ennemis. {Âttc bont^. ) llclône do Bcauferrand* ^lu oo 
peut m'eoiendrc, mais devant Dieu I Je te pardonne, [fièièn* fui 
mit det yrux hsmo«remettlJ de üerRerd u eourbt cl ton&e à 
gmoux. ^ ÈUniatU ks matiu eere Tu pries aussi pour 

die, Narianne? 

■éLkxB. 

Oui! (£Ue s'eii iratnde è «aoux auprit de fnmard; eUe • 
pns ses moiiiJ qu'dU couvre de baûers et de larmes.) 

BiasaED. 

Marianne t pourquoi ees larmes biùUntcs sur isa main? Obi 
je devine! jo comprends ton dôttr... tu voudrais encore une fois 
ombisasertou fils, et tu n'oses me le dentander... obéis k ton 
coeur... Je t'attends, Marianne... va lui dire un dernier adieu, 
netixt, qui l'eat ntnée, dit à noir bâtie. 

OuL.. adieu !... adieul... (£llr prend le flacon que femorda 
posé sur lo fodU, puis rentre vieemeNt rkr: elle.) 

flCERB vin. 

BERNARD, aral. 

Paavre mbrel quelle oit au moins cette soprllmo rons<ilaUon. 
Mais fpionjreniaintoesnt : SI la vue... ai lot embrasiomcntt de 
son û.s pouvaient la raiiacher k la vie. Est-ce euejedoisattendro 
qu'elle revieniMicif..* (/f vu pour prendre le flseon rur Id taMe.) 
Eh bieol... ce flacon... il Mail Ik!... (il le cArrcke flétrauê- 
ment.) Tout à l'heure Je l'ai posé sur cetle table... et il n'y est 
plus... non... plus... plus rien!... (/dora eaplotion.) Ah! Je de* 
vinet... noua avons eu la m$rae pooiée... elle a voulu mourir 
seule... Comment empêcher... oli la trouver k présoolt (^ppi* 
tant aeee désespoir.) Marianne t Mariaanel 
nOBMB IX. 

DERNABD, M.lRf AN.NE, BIARTI.kU 
NAKuinm, luiOK de Martial et «stlrtml vicemeaf.) 

Tu m'appeUev, Bernard T me voük. 

uatuao, porfani ta main daon oemar et romma reulo^ 

Ah! 

Hanumta. d Martial. 

Martial, ailes chercher mon Ûbt 

■ARTUt. 

le m'y reods au pas de oourto. l/l enfre d droiïe •» preoiur 
plan.) , , 

«aaiasne, a«e joie et (Srrtf. 

Tu renleuds!... Je dis mon fils tout haut!... sans crainte \ . 
Ah l c'oal qu'il peut mainirnant m'avomt pour sa mère. 

aaniuaD. 

Toi?... et IU demandes VidorY... mab tu ne rions donc pus 
lu le voir?... tu n'etais donc pas auptvs de lui?... 

iiAaianNr. 

Je viens de chrx k bsri<ti de Tui’trirro. 


itnjtAnD. 

Ce boron do Tovrville ? 

mauRKi. 

Oui... cooduito par raonsîeur Edgar «k Bussièrei, qui étiit 
venu me chercher ici en son nom. Je fus introduite prk de C9 
maltvcureui qui, me dlsaluil, allait mourir. Sa chambre cSiii 
pleine d'atstsianis, et parmi orua-ct il y avait un prêtre, aa 
migtslral... Lemnribund dont 1rs .oroos s'étaient (.-pubéei k 
m'attLsiJre, reposait... p4lt... immobile... sons regard... Use»- 
blait mémo que son aoullk so lût éteint,., quand Je parus, tout 
Ica youK ao tournèreut tristeenent vers moi... un murmure de 
regret m*accuGÎlUt, et, de bouche en bouche, reniendis râpetsr : 
trop tard!... ilettirop tard!... Cesl imposiuik ! m'ecrioi-jo... 
mol aui prcs«cnljis tus juaiiflcalion... alors me frayant paiiiRB 
iurqu'au cbevrt de m homme, je dis avec conlllarice daos li 
Providenco divine: Dieu ne peut pas m’avoir donné en main une 
tell? fspêratico!... pnur la réaliser... il me doit un miracle... is 
miracle a'ortacsompbl... la mort a reculé au bruUde ou vsi^.. 
Les ycui qui ne voyaient plus se sont ouverts, le coeur qui avaii 
cesse de builrc s’eit ranime, et U cnoaeieoco du coupable dont 

t ai pendant vingt ans expié le cnine, a pu s'accuerr devant Ici 
ommes et leur dire lee rcoiorda, avant d'allor potier son ro- 
pcniir devant Diou. 

iVftVAnti. 

JuetUléel... Mariannel Justifiée!... 

SOtMS X. 

Us UâHu. ViaOR, MARTIAL, ,mù HÉLÈNE. 
vjciOB , cnfniiU par la droite et altanl à Mariaune, qa'il 
eoikrotac. 

Oh! ma tnèto! ma mèret... 

KAatlAL. 

On peut iMOB chaswr d'ici, kprésenl, nous avons le droit 
d'aller partout tête levée cl do faire baisser les ]^ux aux auim. 
■i&VABx», cominr frappé d'im soirtmir. 

Mtif, tout k l'hRure, j'ai parié i une femme qui pknrait k met 
genoux... Si eu n'est pat tw, UarMuno, qui donc ^il Ikt 
■iLiaLByparaûaanl, piit si cAoiicrfaitlr. 

Moi, œooaieur ! 

BER5Af.D. 

Vouai 

vanuMii. 

Comme elle est pâle ! 

vKTon. 

Voua cbaucclex, madame ! 

HKllsl!. 

Deenard, Marianne, je vous ai vengea-.. Jo a» lub punie. 
TOO. 

Dieu!... 

niiixt. 

Silence!... et pordon !... 

■AJiUKaa. 

Il faut lo secourir I 

illtba, lomkaiif eur un sirqe. 

Soins inutiles... le meurs... {Htlc tipire.) 

netùt. 

Slortcl... 

aUBABO. 

Silence ! 

■Aaunat. 

Eipaidonl 
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